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1

INTRODUCllÙN

-- Bièn quedisposantde plus de 70p. -100. d~ cheptel mondial, les pays en voiède
développement restent malgré tùut de gros importateurs de proteines d'origine animale et
de produits laitiers en particulier.

Ces' importations massives grèvent lourdement le maigre hudget des Etats. Par
exemple, le Sénégal ne produisaiten 1990 que 1.667.347 ·hl de ,lait, soit 40p. 100 de ses

hesoins.

" En ,1992; les' imp()rtations de' pro'duÙs lé;litiers atteignent ~9.]65 Tonnes pour ùne
valeur de 10 Milliards de' Francs Ct'a,avant:dévaluatibn (DIOP 1994). ' ,

, Cette situation, •s'agrave continuellement avec la croissance démographique
galopante de l'ordre de 2,9 p. 100 par an.

Pour palier ce déficit, la production 'locale ,doit être encouragée' et une des

solutions est l'introduction de races laitières exotiques du faiL ~es faihles potentialités

génétiques de nos vaches (4 litres par jour au maximum chez la Gohra).

, Dans le cadre de l'intensification' de la production' laitière, une honne polidque de
reproduction reste l' éÙment clé,noÏam~ent'avec T~tilisation"des hiotechnologies qui
sont un puissant moyen d'~mélioration génétique,du' ~hepteL . , ' '

L'insémination artificielle avec de la semence de taureaux sélectionnés, reste
aujourd'hui l'élément le plus accessihle pour améliorer la qualité génétique des troupeaux
déjà existants comme celui de la SOCA et des exploitations autour de Dakar.

C'est dans cette optique que s'inscrit notre modeste travail qui cherche à évaluer
les résultats de diftèrentes méthodes de synchronisation et d'induction des chaleurs:

Ce travail se p~esente en deux parties :

- la première partie est ,une synthèse hihliographique sur les particulàrités de la
race étudiée, sur la phy'siologie seXuelle femelle et enfin sur les connaissances actuelles
en maîtrise de la reproduction chez les hovins.
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- la secon<.le partie est consacrée à l'étu<.le expériITientale aveè une présentation <.les
résultats ohlenus après une hrève présen~ation <.lu lieu <.l'expérimentation.

\ .-', . : ~
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CHAPITRE '1

LA VACHE JERSIAISE· PARTICULARITES
• 1 • '

1 ETHNOLOGIQUES

l
1

i
1
1

1.1. Origine It répartition géOgraPh,iQue

La JersIaIse est une race b()vme orIgmalre de 1 Ile Jersey dans la Manche (entre la
France et la'·Grande-Brbtagne).

,\ '. .

. L'Ile Jersey est l'une des plus grandes îles an'glo-normande~ a.vèc 116 km~.
• 7 • . • • j ' '," '.. '., ". " .' ..:. '.' .. ...
A partir de ce ~erceau, la race s;est éienduè 'proi~ressivèment sur toute l'Europe

puis en Amèriqueet enfin 'eri Afrique et en Asie. .
. .\.

Actuellement le' Danemark ,est l'un des, plus grands, sinon le plus grand pays
exploitant la Jersiaise, ce qui fait de lui aussi lè plus grand exportateur de genisses et de
semences jersiaires. Derrière' le Danemark viennent les Etats- Unis puis le Canada, l'Ile

. Jersey n'étant plus 'que 5ème derrière l'Angleterre (LANDBRUGETS'INFORMATIONS
'. . .

KONTOR 1989).

" .
En Afrique les Jèrsiaises seretrouvènt en Côtèœlvoire, .en Afrique duSuâ~ au'

Sénégal, '~lU 'MaIl et en Mauritanie,' c~s deux dèrniersl,~~_~yant importées d~ Sénégal.' .
. . . . . .:- . ," .

1.2. Importance

La Jersiaise est réputée pour sa longévité, la facilité de ses vêlages et sa sobriété
par rapport aux. autres races laitières ; en plus elle est douée d'une grande capacité
d'adaptation comme le prouve sa large répartition ..

Eri plus de ces qualités, la Jersiaise a une bonfle produCtion laitière aussi bien en
quantité qu'en qualité (richesse en matières gra'sses).
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Actuellement on .estime que !a· Jersiaise· est hi deuxième' race laitière exploitée

ûerri~re la hoJstein dans le monde.

"'1.3 Caractéristiques zootechniques

1.3;1 Extérieur - Robe

La Jersiaise est une '[lice relativem:ent petite, elle, mesure entre 1,;25 met 1,32 ni '

de hauteur au g~rrot ; le poids moyen 'est de '300 kg chez les vaches ~i 450 kg pour,le
taurea'u (QUITTET 1963). Cependant cert~lnstaureaux peuV,ent aBer .i~~qu'a-700kg 'et

plus. ' .

. ' La Jersiaise est une race très fine de type concave et longiligne. Sa tête est courte
avec un front déprimé, des orbites saillànts, un mufle large légèrement relevé, ,les

oreilles sont petites, les cornes courtes, fines et fortement ramenées en avant. L'encolure
est svelte, la poitrine ample et profonde. La queue est attachée horizontalement, elle est
longue et fine (QUITTET 1963).

.La mamelle de la vache est volumineuse avec d~s trayons petits, les arborisations
v.ascUlaires y sont nombreuses et marquées~ Sa. peau; •~st .souple~ mobile, mmce, ..

onctueuse avec un poil court et brillarit.

La robe est en général fauve allant du brun foncé au jaune clair ; certains sujets
peuvent présenter des tâches blanéhes plus ou moins larges.

La rohe du taureau est en général plus foncée avec des extrémités tirant vers le
nOIr.

1.3.2 Aptitude laitière

.C'est la qualité incontestable de la Jersiaise, cc qUI ia Classe deuxième au rang.
mondial après la Holstein depuIs 1983 (SOW 1991).

La production de la Jersiaise est variahle suivant les pays et les productions
suivantes sont rapportées.

/ ...
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PERFORMANCES DE LA JERSIAISE DANS DIFF,ERENTS PA YS

1 PAYS 1 PRODUCTION 1 TAUX SOURCE 1

1 ·1 POUR 305 J, 1 BUTYREUX 1

,1 DANEMARK 14.750 kg 16,33 p. 100 1LANDSi3RUGETS ' 1
'1 1" l, 11989 ',l,
"

'1---11E-T-A-T---'S~-U-N,-IS-,-----'-..:....-t--i5-.-36-2-k-g-----'-----:...--I1f---4-~7-5-'-p-,-lO-o----+i-'-LA-N-D-S--'-B-R---'U--'G---'-E-TS----I1

, l " ,1 ' , 11989 ' l'
CANADA '14.656 kg 15,09 p. 100 , 1LAN'DSBRUGETS

111989
SENEGAL

1
13.217 + 77 kg 16,5 à 7 p. 100 ' 1 SOW 1991
1 1 1sur 280 tètes

-La durée moyenne du tarissement serait de 54.± 39 j(~urs au, SénégaL selon

sa\\' (1991).

. .: .

'Ces, chiffres font de 'l;l Jersiaise:urië excellente laitière sous toutes' les latitudes:'

, d'où s'on, iritérêt croIssant surtoùt eri Afrique'.

Les performances expliquent aussi les nomhreux croisements tentés çà et là,

notamment avec la N'Dama en Côte d'Ivoire et au Sénégal dont on attend de,h~>ns

résultats, en l'occurence une bonne production laitière et' le développement possible

d'une trypano résistance par le biais du croisement.

1.3.3 Aptitude bouchère
", ..

" '

, "

, La Jersiaise est une race petite e~ fine, ce qui la'rem} médiocre pour, la houcherie.,
Sur 29 mâles de 14 à 16 mois, SOW (1991) en 9 jours, obtient des gains de, poids
moyens de 3à 3,9 kg~ soit un gain moyen 4uoiidien (GMQ) de' 440 g. Au Danemark le
LANDSBRUGETS (1989) rapporte un GMQ de 920 g sur des vaches de 45 jours ~I: 11
mOIs.

Le rendement moyen de la carcasse est de 49,7 p. 100 selon SOW (1991).

1... ,
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1.4 Paramètres de reproduction'

1.4.1 Age à la mise en reproduction'

La Jersiaise est ulle race pr~eoce qui peut débuter ses vtlages ;1 2 ails selon
QUITTET (1963). SOW (1991) à la SOCA (Sénégal) a ohserv~ les premières chaleurs il

323 .+ 26 jours alors que la mise en rqlroduction se fait il 1:; mois.

" . En. réalité, la mise en reproducti<)O, est surtout fonction du roids corporel de la
génisse et les recommandations habituel.Ies.sont de 2/3 du poids vif de l'adulte, ce qui

correspond dans le cas de laJcrsiaise à 2QOkg de püids vif.

, Au, Sénégal, l'âge', moyen au premier vêlage est de 24 mois et selon FAYE
(1992), cetâge serait de 27.,8±, ,0,5 mois en Turquie<

1.4.2 Intervalle Vêlage-Vêlage (I.V.V.)

, C'est l'un des e!éments les plus importants enéleva&e à vocationécon0l"!J}que
dont l'objectit"est d'avpir un veau par an et par vache.

, La Jersiaise est une vache quis;adapte parfaitemerità cet objectif; ainsi',SOW,

, 0'991) rapporte, un 1.V.V.de 360 + ~3 jours au: Sénég~l ciiezdes femell~s multipares. .
ARORA et SHARMA(I982)citéspar FAYE(l992) ràpportent un I.V.V. de 473 jours

, . .....

en Inde.

L'LV.V. dépend de plusieurs f~'ctcurs qui sont:

- la rerrise des chaleurs après le part
- le nombre moyen d'inséminations par fécondation
- l'intervalle vêlage - 1ère insémination.

Parta,nt de celà, on peut conclure que 1'1.V .V . dépendra èntièrement> de la
conduite et de l'entretien du èhepteJ, en particulier ,en période de post-partum. . :.. . . . . , . . .'

SOW (1991) rapporte les chiffres suivants:

" '

. ' ..
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- Intervalle'velage _: 1ères chaleurs 19,6,±7,8 jours -
-Intervalle velage- 1ère insémination 56;2 +, 28,8 jours
- NOInhre de saillies pa~ féco~datio~: - vaches . '2)4 +

- génisses: 1;25 +,

1.4.3 Le cycle sexuel

',25 .
0,59

.;.

D'après SOW (1991), il serait de 20,5 ±. 3,6 jours chez la Jersiaise.

Les chaleurs sont 'longues, et très manifestes: et'le taùx.de déteetionpar 'simple,
examen,visuel serait de 73 p.~ 10o.seIon SOW. (1991),'mais FAYE (1992)' et ,NDIAYE

'(1992) montrent respectiveme~t 84' P. '100 ~t 75 p. 100 de ~hale~rs d'intensité 'moyenne
• • • 0 . ' 0 0 •

à forte après traitement de synchronisati()n.

Les chaleurs de la Jersiaise sont continues dans l'année mais un anoestrus pou~rait

être observé si l'alimentation fait défaut.

1.4.4 Gestation et port-partum
, ,

La durée moyenné de gestation chez' la Jersiaise serait de 2.79 jours selon
MAZOUZ (1992). Les veaux ont un poids,m()yen de' 21,5. +' 4,:4 kgà la naissance
(SOW 1991). ",., " ' "

Levêhïge de la Jersiaisee,st en gén'éral facile. La première ovulation a lïel,! en
général 3 semaines après le velage et elle peut être retardée en cas de prohlèmes chez les
vaches, selon FONSECA et COLL (1983) cités par SOW (1991).

L'involutionutériny est rapide, surtout chez les primipares, elle serait de 30 jours
en moyenne et peut-être retardée de 10 'jours chez les vaches âgées' et les f{~rtes

~> productrices.

. ,0_ .• ~ ," .1",
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CHAPITRE 2
,1... ·

RAPPELS D'ANATOMIE ETDE PHYSIOLOGIE
SEXUELLE CHEZ LA VACHE

- La connaissance, deI '~lnaio-p'hysiôlùgie,sexue1le,che~'ia'f~rri~lle'est la ba~e POlU

pouvoir envisager la maÎtiis~ de ta reproduction.' Nous évoquerons dans ce chapitre
quelque~,nippeïs utiles::' . ,

2.1 Rappels d'anatomie des organes génitaux de la vache

Les organes génitaux de la vache se trouvent entièrement dans le bassin, dans la
. . . .' . .

, cavité pelvienne et ils peuvent ,être palpés 'entièrement par voie trans-rectale chez la
vache,'vide et partiellement en c~s de 'gèstation avancée (~oir shéma n01).

2.1.1 Les,ovaires

Ce sont les gonades qui produisent les ovules, il yen a,deux.

Chez la vache, ils mesurent 3,5 cm de long et 2,5 cm de large et pèsent entre 10

et 20 g.

2.1.1 Le tractus génital

Il estconstitui par l'ensemhle des voies suivies par'les gametes d'ahor<.(ef.le
conceptus en'suite. Il comprend pl~sieurs'élément~ : .' ,

- les oviductes qui sont de tins canaux déhutant par un infundihuh.im s'ouvrant
sur chaque hourse ovarique'. fIs mesurent 25 cm en moyenne,
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SCHEMA 1 - CONFORMATION INTERIEURE DE L'APPAREIL GENETAL
DE LA VACHE

(Vue dorsale, après ouverture et étalement de·J'utérus, du vagin
et du sinus .uro-génital)
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-" ," l',utérus qui ,est divisé en trois(J) parties dont de~x identiques: les cornes-elle
corPs de l'utérus.

'" Les cornes sont longues et recourhées vers le has chez la vache, elles mesurenl à

peu près 35 cm.

L'utérus est séparé du vaginpar le col utérin qui a des parois épaisses et plissées ~'"

avec une lumière très petite e~,même pratiquement inexistante ,en dehors qes chaleurs.

Chez la, ~ache non grav i~e, l'utérusconstitùe I,e 1i~u d 'i mplaritation dùconGeptus efson,' ,:'
volume 'est plus que' décuplé durant la gestation. ,,'

-: Le vagin qui" ~st un conduit memhraneux enti~rementsitùé dans la cav'ité' '

pelvienne. Il s'insère au col de l'utérus en ménageant ,uri cul-de-saéprofond. Il niesure
25 à 30 cm 'de'long, c'est l'organe copulateur dela femelle. '

- La vulve qui est la partie externe et visible de l'appareil génital.

2.2 ,Etapes de la vie sexuelle femelle

,'En fonction de l'âge, la femelle traverse plusieures étapes:

2.2.1 La prépuberté

C'est la période dite infantile durant laquelle les organes génitaux ne sont pas

-fonctionnels, ils sont encore peu développés.

A la naissance, l'ovaire ne contient que des ovocytes primaires entourés de
cellules applaties, l'ensemhle constituant' un folliCule primordial.

,La pluraÏt des follicules primordiaux (75.000' chez la velle) sùhissent>une

dégénération ou atresie fol~iculaire ; il n'y en a plus que 21.000 à 2-3 ans et 2.500, à'"
l2-Bans.'

., ./

·Y.
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2.2.2 La puberté - Les premi~res chaleurs

La puherté correspond à la période au cours de laquelle s~ met en place la ,:

fonction dereproduction. Elle est évalué~ soit par des critères compo~temèntaux : les

premières chaleurs ; soit par des critères hormonaux : la première augmentation

significative du taux de progesterone. On tiendra compte surtout du premier critère

pour des raisons pratiques.

La puherté n~est pas instantanée, elle est progressive. Les ovaires sont le siège

de vagues de croissance de follicules à antrum qui regressent avant d'ahoutir à une

maturation finale et à une ovulation.

Les premiers corps jaunes sont transitoires.' Progressivement,. on a l'apPé:l'riti(~n

des cycles classiques de l'adulte (SAUVEROCHE et WAGNER 1993).

L'âge moyen à la puherté varie suivant les raœs,il semhle que les laitières sont

plus précoces que les femelles à viande.

Il existe aussi une notion de poids seuil démontrée par plusieurs auteurs qui

demeure le critère fondamental en zone tropicale. On recommande d'atteindre 2/3 du

poids de l'adulte.

2.2.3 La période adulte

Elle fait suite à lapuherté et se caractérise par l'installation des cycles sexuels

quise succèderont sans arrêt sauf pour la gestati()rl et à la ménopause.

En milieu tropical on note des périodes d'anoestrus plus ou moins longues liées

le plus souvent à des problèmes alimentaires.

2.2.4 La période sénile

Elle est atteinte aU moment où cesse toute activité cyclique sexueHe., Cet âge est
r~rementatteint chez les animaux de production cO'mme'les vaches.

, '

...1

'. .~ ..
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2.3, Le cycle'sexuel chez la vache

Il s'a}?;it d'une succession d'évènements répétitifs et réguliers se traduisant par
des modilkations morphologiques de l'ovaire, cümportementales et surtout hormonales.

La durée du cycle esten moyenne de 21 jours chez la vache.

2.3.1 Composante cellulaire

Il s'agit de modifications morphologiques survenant durant le cycle surtout au
niveau des ovaires.

On distin}?;ue' quatre (4) périodes :

- le pro oestrus
- l'oestrus
- le metoestrus

- le dioestrus

.....

2.3.1.1 Le pro oestrus
',', "

;.~~~~ ~~:. +:~.

f "
'C'est la période de' inaturationdes follicules primordi~ux qui se transforment eil'

follicules secondaires ou antraux. Plusieurs follicules peuvent se développer en même
temps, mais un ou deux seulement termineront leur évolution dans les conditions
normales chez la vache. A chaque cycle, les autres follicules su hissent J'atrésie
folliculaire, le pro oestrus dure 3 à 4 jours.

2.3.1.2 L'oestrus

Il correspond à la rupture folliculaire ou ponte ovulaire, c'est la période où la
femelle accepte l'accouplement.

. Les glandes, cervicales secrètent une grande quantité, de Jiquide ou mucus et la_." ', ...-:. .',...

vulve est tuméfiée. La ponte ovulatoire est commandée pàr une dynamique hormonale.
Seuls les gros folHcules de taille supèrieurc ou égale à 10 mm ovulent (STAIGMILLER

1982 cité par DIOUF 1991). Ils sont palpahles par voie transrectale 3 jours avant
l'oestrus sur les ovaires.

.. ./

....
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La ponte ovulaire a lieu 8 à 12 heures après la fin des chaleurs selon MAZOUZ
(1992). L'oestrus est relativement court, il dure 12 à 24 heures suivant les races et les

climats.

L'ovaire droit ovule plus fréquemment que le géiUche : 60.p. 100 contre 40 p.
100 (DERIVAUX et ECTORS 1980).

2.3.1.3. Le metoestrus

Il fait suite à l'oestrus et correspond à la formation d'une "glande endocrine" sur
l'ovaire: le corps jaune qui se développe dans la cavité folliculaire par envahissement

des cellules de la granuleuse devenues des cellules luteales.

Les organes génitaux retrouvent leur aspect normal, les phénomènes congestifs
et secrétoires cessent.

Le metoestrus dure 2 à 3 jours.

2.3.1.4 Le dioestrus

C'est la phase de fonctionnement. du corps jaune qui déhute la sécrétion de
progesterone durant en moyenne 10 à 12 jours chez la vache non gestante et toute .la

gestation en cas de gravidité.

2.3.2 Composante comportementale

Il n'existe qu'une seule phase visible dans le cycle sexuel de la vache: il s'agit .' ,

de 1'gestrus ou période des chaleurs. Durant cette période, la vache adopte un
comportement particulier accompagné de modifications anatomiques et physiologiques.
Cette période correspond à la fin de la phase folliculaire chez la vache
(SAUVEROCHE et WAGNER 1993).

Le signe principal de l'oestrus est l'acceptation du chevauchement (THlBlER
1976). A côté de ce signe principal, il existe des modifications annexes: voir shéma
N- 2.

.. .1 , .

.....
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Arrtvée des chaleurs Durée de. chaJeura DIaparltIon de.chal.ura
6 è 24 heures 6 è 18 heùre8 . 12124 heures

( '/'/////////////////////
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GonIIemenl cilla w1w.~ cil mucul
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Quand une vache RESTE EN PLACE pour se laisser
monter par une congénère sans tenter de réviter ou
de s'échapper.

().,ar(f UM vache..,1oK)N'T{__• cil r.".ne. CNIviil.ll

dot. que la vache QUlmoru KI." c;l\Aleur.

a....nd une vache.., RENIFLE une _'.'une ou r-.~-* en
d\aleu.

Quand _ V8dlI enLtCHE '".......~quefINou,...
__ en cNIelIr.

Ouand_ V8dlI MET50NMENTIOHIIIf,"~I ..~
CI'A l'UN DU rautr. 1OIllllanl6l enCIhaW.

0uw'l1_ V8dlI S( COGNE lU< _ ~.I ..~q..e"'"
ou,_,__ en ClhaIMI.

SCHEMA 2: COMPOSANTE COMPORTEMENTALE DU CYCLE SEXUEL
CHEZ LA VACHE
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La durée des chaleurs varie de 12à24 heures suivant les races : les races

européennes ont des chaleurs pIUs longues et plus manifestes que les races africaines.
En zone, tropical~, les chaleurs sont plus courtes qu'en zone ternrèrée (FAO 1993) ­
(FAYE 1992) et (NDIAYE 1992) rapportent respectivement chez la Jersiaise 13,09
+ 4,06 h et 13,08 + 3,06 h. Chez la N'Dama, les mêmes auteurs rapportenL

10,17 + 2,8het9,8+ 2,51 h.

2.3.3 Composante hormonale,

Les composantes, cellulaire et comportementale du cycle __ sexuel sont-;­

commandées par une dynamique hormonale intense impliquant plusieures hoFmones qui
agissent en synergie (voir shéma N° 3). On les classe hahituellement en trois (3)
groupes:

- les hormones hypotholamiques ou releasing factors qui contrôlent la synthèse
et la libèration des hormones hypophysaires.

- les hormones hypophysaires ou gonadotropines dont dépendent la maturation
des gametes et la sécrétion des hormones ,gonadiqUes.

- les hormones steroïdiennes- ou gonadiques responsahles des modifications _',_
organiques.

", .

2.3.3.1 Les hormones ovariennes

2.3.3././ La progesterone

Elle est secrétée par le corps jaune, c'est une hormone indispensable au bon
déroulement de la gestation. Elle agit au niveau de l'utérus pour préparer la nidation et
le maintien de la gestation. '

La progesterone estaussisecrétée parlacortico surrenale (DERIVAUXet
ECTORS 1980), ce qui explique l'existence d'un taux basal en ahsence de corps jaune.·
THIBIER èt COLL (1973) montrent qu'il existe de honnes corrélations entre le taux de
progesterone et la fonction lutéale.
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La progesterone empêche toute nouvelle ovulation en présence du corps jaune
fonctionnel par un feed hack négatif.

Les taux de progesterone en phase lutéale sont assez élevés et FAYE (1992)

rapporte 10,05 + 12,55 ng/ml chez la Jersiaise et 5 -1- 10,33 ng/ml chez la
N'Dama.

Les oestrogènes

. Ce sont des hormones stéroïdes ou non dont les effets hiologiques
caractéristiques sont observés durant )'oestrus. Ces hormones sont secrétées
principalement pàr les follicules ovariens, ce qui rend leur variation de taux serique
inve~se de la progesteronemie.

Il Ya une sécrétion secondaire d'oestrogenes par le placenta et les surrenales. Le

taux maximal des oestrogeJ:les est atteint au moment de l'oestrus, ensuite on a des pics
moins élevés durant le reste du cycle (DERIVAUX et ECTORSI980)~

Les oestrogènes. conditionnent l'instinct· sexuel et .les manifestations oestral~s.::

EUes favorisent l'oedème, 1'hyperhemie et la croissance cellulaire au' niveau de':;
l'appareil génital femelle.

. .

Les principaux <>estrogènes sont disposés par ordre d'importance décroissant:

- le ]7 Beta .oestradiol

- l'oestrone
- l'oestriol

~',

,1••'_ ~I·.~"':'" _,' ,"•.
2.3.3.1.3 L 'inhibitine

Elle se retrouve dans le liquide folliculaire. Elle a un effet inhibiteur sur la
sécrétion de FSH, cette inhibition ne sera levée qu'au moment du prooestrus.

.,-' ,. ~
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. Les prostaglandines'

Leur origine est· essentiellement utérine. La protaglandine F2 alpha (Pg F2

alpha) en est le chef de file. Elle a des propriétés lutéolytiques et exerce une action
stimulatrice sur les tihres musculaires lisses de l'utérus.

Les prostaglandines E (Pg E) sontluteotropes et leur secrétion par l'utérus

durant la gestation permet le maintien du corps jaune de gestation (LEVASSEU.R

1983). La synthèse des prostaglandines E est induite par le foetus durant la gestation.

Les prostaglandines en général (E et F) sont impliquées dans la ruptu~e

folliculaire.

2.3.3.3 Les hormones hypophysaires

On les appelle aussi lesgonadotropines, clics agissent surtout au niveau de

l'ovaire. Il s'agit entre autres de la FSH et de la LH.

2.3.3.3.1 La F. S. H.

La F.S.H. (Folliculin Stimulating Hormon) ou hormone de· croissance

follicUlaire aun taux qui reste relativement élevé durant tout le cycle avec cepe~dant

deux (2}pics principaux.

Le taux hasal est d'environ 1 ng/ml chez la vache (DERlv AUX et ECTORS

1980). Le premier pic a lieu 12 jours avant les chaleurs, il est la cause de la maturation
d'un follicule secondaire.

Le second pic a lieu au moment des chaleurs, il est synchrone du pic de LH

2.3.3.3.2 La L;.11.

. . '. '

La L. H.. (Luteinizing Hormon)ou hormonë lutéinique a un taux se situant entre
0,2 et 2 ng/ml durant la phase luteale et un seul pic est observé au moment de
l'ovulation, le taux plasmatique atteint alors 17,5 à 20 ng/ml (DERIVAUX et ECTOR5
1980) ; DIOUF (1991) trouve à ce moment des taux de 7,- à lOng/mI chez la

NDama.
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La L.H. est l'hormone <.Iét~rminante <.Ians la ponte ovulaire~ ,Elle induit la
formation <.lu corps jaune, <.l'ailleurs son pic, précè<.le ,l'augmentation <.le .la
progesteronemie (DIOUF 1991 ).

2.3.4. Contrôle du cydesexuel : la GnRH

L'activité sécrétoire <.le l'hypophyse est sous la <.Iépen<.lance <.lu système nerveux
central en particulier <.le t:hypothalamus auquel il est relié par la tige pituitaire.

L'hypothalamus secrète <.les substances appelées "releasing factor" qui vont agir
au niveau de, l'hypophyse. Parmi ces substances, on a la GnRH (Gonadotrophine
'Releasing" Hormon) ou gonadoliberine qui intervient dans le contrôle de la fonction

, sexuelle et '~onditionne lalibèration de la: F.S.H. et de- laL.H. avec un effet plus
marqué pour cette dernière.'

La' sécrétion de GnRH pulsatile est sous le contrôle d'un feedhack negatif
partant de la concentration' en oestfogenes. C'est-'I~pic dti 'taux d'oestrogenes, la veii le
de l'oestrus, qui déclenche lasecrétion de GnRH. " .
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CHAPITRE 3

. .

MAITRISEDE LA REPRODUCTION CHEZ LA VACHE

3.1 Principes généraux

Pour maîtriser la reproduction chez les bovins, plusieures méthodes sont mises
en oeuvre pour la maîtrise et le contrôle du cycle sexueL Les moyens utilisés sont
zootechniqu-es, chirurgicaux et surtout médicaux.

.1'

lJne bonne maîtrise de la reproduction permet d'atteindre le but de tout éleveur.
moderne: "Un veau par an et par vache" ..

3.2 Maîtrise du cycle sexuel

3.2.1 Moyens zootechniques

3.2.1.1. L'aflmentation.

Son importance n'est plus à. démontrer. Une alimentation bien conduite permet
d'éviter les carences préjudiciables à la reproduction surtout en ce qui concerne les
vitamines et certains oligo éléments (PARIGI-BTNI 1986).. .

Il existe en outre des programmes de complémentation appliqués lors des périodes
de reproduction (Flushing, Steaming).

3.2.1.2. La photopériode

Elle intervient surtout en zone tempérée. Les bo~ins y s'ont pcuscnsihlcs, on les
classe dans les espèces de jours longs. CH'EMINEAU et COLL (1993) montrent malgré
tout-quel'-éclairement réduit la pédode d'anoestrus post-partum.

.../
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L'effet mâle

". :2··, .
. .,-;.'
.~.

La présence u'un taureau uans un troupeau ue 'femelles améliore l'extériorisation
des chaleurs.

3.2.2 Moyens chirurgicaux

3.2.2.1 Enucleation du corpsjaune

Il s'agit ue .J'éclatement manuel ues follicules mûrs par voie trans-rectale, ce qui
accèlere l'ovulation. Les risques importants u'hemorragies et u'auhérence sur les ovaires
font que cette technique est pratiquement abanuonnée.

. 3.2.2.2 Massage utérin

Il a pour but d:excitei les fibres nerveuses de l 'utérus réputée~ très sensible~~ On
obtiendrait un raccOurcissement du cycle par libération accrue d'ocytocine. .

3.2.3 Moyens médicaux

Ils sont en plein essor et leurs résultats s'amèliorent continuellement. Ils
permettent de planifier la production et la reproduction en tenant compte des contraintes
du milieu.

PÏusieures hormones sont utilisées seuies ou en association.

3.2.3.1 L'ocytocine

. ,_.

C'est une hùrmone Juteolytique qui agit par libèration' des gonauotropines. Son
auministration.est en· principe. suivie ues chaleurs dans les jours suivants. Les faibles
résultats de cette méthüde confirinés par DONALDSON et COLL (1965) cités par FAYE
(1991), expliquent son abandon.

. . ./
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Les oestr9genes

Cc sont des hormones lutéolytiques perrriett,ant la régression du corps jaune. Leur
administration est suivie en principe des chaleurs dans les jours suivants (72 à 96·heures
après),ni.ais il semble qùe ces chaleurs soient souvent anovulatoires (DIOUF 199Î).

. ·Actuellement les oestrogènes sont surtout utilisés en- association avec les
progestagenes dont elles potentialisent l'action. Leur utilisation seule serait à l'origine de

. - . .

pathologies telles que les kystes ovariens ou la nymphomanie. (DIOUF 1992)

3.2,.3.3 Les prostaglandines

. . . ..",

Il s'agit essentiellement de la prostaglandine F2 alpha (Pg F2 alpha) et de ses

anal~gues de synthèse. C~ sOllt ·d~s substances l~téolytiques qui ne sont ûonc ;ictives
qu'en présence d'un corpsjaune (du Sème au J6ème jour du cycle).

STEFFAN (1981) montre qu' i1 Y a régression du corps jaune en 24-48 heures
après administration de Pg F2 alpha et les chaleurs apparaissent 48 à 96 heures après.
Au-delà du 16ème jour du cycle, laPg F2 alpha ne modifie pas la luteolyse naturelle
(ROWSON et COLL 1972 cités par STEFFAN 1981).

Pour la synchronisation des chal~urs, la Pg F2 alpha est administrée en deux
injections à Il jours d'intervalle~ On obtient de bons· résultats et les taux de

synchronisation se situent entre 70 et 100 p. 100 selon plusieurs auteurs (CISSEI991 a~
Mali; MEYER 1989 en Côte. d'Ivoire ; GYAWU 19~I.au Ghana,cltés par FAO 1993).

La Pg F2· alpha est utilisée aussI cn association avec les pro~estagenes,les

oestrogeneset/ou la PMSG.

La progesterone et les progestagenes

La progesterone est le produit naturel et les progestagenes sont ses déri~és de
.synt.hè~e _b~aucoup plus actifs et à des doses moindres.

Les prùgestagenes ~eûls hloquent le cycle chez les fClTlClIcs en activité sexuelle et
simulent la présence d"un corps jaune chez les femelles en anoestrus. L'arrêt hrutal de
leur administration relance l'activité ovarIenne.
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Les progestagenes sont utilisables ch~z tou~esles fem~lIes et par toutes les voies.
Actuellement ils sont surtout utlIisés en associations de plus en plus judicieuses.

3.2.3.5 La P.M.S.G.

La PMSG (Pregnant Mare Serum Gonadotropin) ou gonadotropine serique est

secrétée par les cupules endometriales de jument gravide du 40ème au 120ème jour de

gestation. Elle a une activité à la fois F.S.H. et L.H. mimétique avec prédominance de
la première.

Son administration augmente le nombre de follicules de grande taille (VAN DER

HURK 1992), ce qui faits{)fi importance dans le's programmes de super ovulation.

En insémination artiticielle, elle potentialise l'action des progestagenes, mais lë
choix de sa dose est déterminant car la PMSG, a une durée de vie très longue et :une
dose trop importante, peut provoquer des perturhations au niveau de la folliculogenese
(SAUVEROCHE et WAGNER 1993).

Il semble que la dose acceptable soit de 500 VI pour l'insémination artiticielle.

3.2.3.6. La Gn.R~H.

~:..
{~':".l

C'est une hormone de plus en plus étudiée dans la m'aîtrise du cycle sexuel chez
les hovins. car elle joue un rôle déterminant dans le contrôle neuro hormonal de la. .

reproduction.

Son utilisation fut longtemps limitée au traitement de pathologies sexuelles (kystes
ovariens', anoestrus vrai). Aujourd'hui son étude porte sur l'amélioration des résultat~ de

l'I.A ..

L'administration· de Cn.R.H. au momen de l'I.A. chez les repeat-breeders
augmente les taux de gestati<>n mais donne des résultats mitigés chez les vaches laitières
selon BENTELE et' COLL (1987) et RETTMER et COLL (1992) cités 'par
STEVENSON (1993).

. . ./
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Selon PURSLEY et COLL (1993), l'administration de Gn.R.H. 12 heures après
leûéhut des chaleurs, retarde l'apparition 'd~s' chaleurs suivantes. Selon MEE et COLL .

'(199~); l'administr~tio'n de Gn. R.1"L 'à Tüestrùs ch~z .les repeat:breeders.augniente la .
c<;néentration en pr<;gester<5ne dans les 4Ùpremiers jours de gèstati<lÎ1, 'ce qui fav'6rise là.':

,.' survie des embryons. .

3.2.3.7 Les associations

Les hormones utilisées seules dans la maîtrise du cycle sexuel donnent dcs

résultats variables et pour la plupart faihles.

Les associatIOns de deùx ou plusi~urscomposés accentuent .les avantages de
chacun. d'eux tout en 1imit~nt les inconvénients'" .,

3.2.3.7. J Prostaglandines + Oestrogenes

Cette association permet d'améliorer les résultats de synchronisation de la Pg 1';2
, alpha seule ; elle consiste à injecter du henzoate d'oestradiol 40 à 48 heures après la

seconde injection de Pg F2 alpha.

Cette nléthodeainèliore .les résultats de synchronisation· et de conception selon
DAILEY et 'COLL (1986).

3.2.3.7.~ Progestagene + Oestrogenes

Cette association est surtout utilisée sous forme de spirale ou d'·implants sous..
. cutanés ; le retrait peut être accompagné ou non dé P. M. S. G. (400 à 500 UI). Les

résultats de la synchronisation seraient ge 60 p. 100 selon MBAYE et COLL cités par
THIAM (1989) chez la N~Dama.

3.2.3.7.3 '. Progestagene + O'estroi:~nes +.
Prostaglaizdine.'t .

---,'

C'est une des 'associations les plus satisfaisantes actuellement.' La PMSG peutîui
.' ,- .

être associée pour améliorer les taux de tècondation.'

'.:,',-

",'" - -
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Cette méthode est utilisahle chez toutes les femelles en activité sexuelle ou pas.

ILe traitement se fait sous forme d'un implant de progestagene plac'é sous la peau de

l'oreille. Cet implant est accompagné d'une in.;"ection :d'oestrogène le jüur de la pose

(surcharge) et d'une injection de prostaglandine F2 àlpha 72 ou 48 heures avant le

retrait. Ce dernier peut être accompagné d'une injection de PMSG.

Actueliement le CRESTARN 0 un implantdosé à 3 mg de Norgestomet est le

plus utilisé. FAYE (1992). donne des taux de synchronisation de \00 p. 100 chez la

jersiaise et 95 p. 100 chez la N'Dama, tandis que NDIAYE (1992) <>htient des taux de

fècondation de 80 p. 100 chez la jersiaise et 66,6 p. 100 chez les N' Dama et les Gobra

après insémination artificielle.

Les chaleurs notées lors de ces synchronisations sont d'intensité moyenne à forte

et ont, des durées tout à fait comparables aux chaleurs. naturelles, : 13 heures c~ez la

jersi~lÎse et 9'à '10 heures chez les N 'Dama. Elles apparaissent entre 34 et,40 heures après"

le retrait de 'l'implant.

. . ./
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t~!l._!-:-g~J/ r:-(i:: SUBSTANCES -UTIUSEES OANS L'INDUCTION OU LA
SYNCHRONISATION DES CHALEURS

(HA FEZ 1987 moditïé)

SUBSTANCES' VOIE
"

-ACTION"
" ,

BIOLOGIQUE'D'ADMINISTRATION,

1
"

, '

GQNADOTROPINES -- ..

a)PMSG Injections ' FSHmimétique
h) GnRH Injections LH mim'étique

Il

PROGESTAGEN ES ' ,Injections -Contrôle sécrétilin de LH

Impla~ts -~timulation de la phase lutéale

Spirales -Miment la préseDce du corps
, jaiJne'

Per os

III

",OESTROGENES Injections -Action lutéolytique. , '.
Implants -Potential isation ,des

, progestagenes

Spirales

IV
PROSTAGLANDINES Injections Action lutéolytique
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.CHAPITRE 4

L'INSEMINATION ARTIFICIELLE BOVINE

4~1 Généralités -·Définition

L'I.A. est une technique de reproduction qui ·consiste à déposer la semence par
voie instrumentale et au moment le plus opport!Jn, dans la partie la· plus appropriée des
voies génitales femelles.

L'I.A .. est considérée comme la première étape des biotechnologies animales
avant le transfert d'embryons et les manipulations génétiques (DIOP 1993).

La semence utilisée est récoltée généralement chez des taureaux à bonnes. . . . . . ..
pot~ntialités génétiques: Une seule ~iaculation peut serv~r àJ'insémiriation d'un .nombre
plus ou moins élevé de femelles; ce quimu.ltip~iela ca·pacité reproductrice des mâles.

- "L'l.A. est aussi un puissant moyen d'·alTiélioratioil génétique et de sélection des
animaux domestiques. Bile limite la diffusion des maladies vénériennes.

4.2 Historique- Importance

La pre ll1ière I.A. rapportée fut réalisée en 1779 par SPALANZANI chez la
chierine.; chez les bovins, ce fu~ le russe IVANOV vers 1932 qui m.it aupoint le vagin
artificier

L'I.A ..bovine s'étendit très rapidement en Europe et- surtout au Danemark ou
SORENSEN établit la première coopèrative d'I.A. eri 1936.

~:, L'I.A. connaîtra réelIement son essor après la seconde guerre mondiale et s'étend
dans tous les continents (DERIVAUX 1971). Aujourd'hui l'I.A. est pratiquement la

seule méthode de reproduction chez les bovins laitiers européens et Nord américains .

.. .f
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Dans les pays en voie de développement, 1'1. A. bovinc est en plein cssor mais

reste encore peu utilisée. Ainsi CHUPIN (1992) rapporte-t-il pour 1991 : 16.153.855

vaches inséminées, soit 17 p. 100 du total mondiaL alorsquc oC) p. 100 dcs femcllcs sc
trouvent dans ces pays.

4.3, Caractéristiqùesdu sperme de taureau
- •••0 •. .

L'éjaculat est composé de 2 parties:

- les spermatozoïdes produits par les testicules et stockées dans l'épididyme
-le plasma séminal ,produit par les glandes accessoires.

Les deux parties ne se mélangent qu'au moment de l'éjaculation pour donner le

sperme. Le sperme de taureaùest de consistance laiteuse, blanchâtre. Sa viscosité dépend
'. de sa richesse en spermatozoïdes. Le pH normal du sperme de ·taureau est de 6,2 ~' 6,6 et

. saconcentration moyenne ~st deI ~illiard de spermatozoïde~/ml. .' ,Z

4.4 Récolte' du sperme

C'est la première opération à réaliser dans la technique de l'LA.. Chez le taureau

il y a 2 méthodes principales:

- le vagin artificiel
-l'électro éjaculation

4.4.1 Méthode du vagin artificiel·

C'est de loin la plus utilisée. Elle consiste à rassembler dans un appareil simple
toutes les conditions présentées par le vagin au cours du coït.

Le vagin artificiel est représenté par un tube rigide dont l'intérieur est recouvert

par une membrane en caoutchouc souple ménageant une poche avec le cylindre du tube.
Cette poche sera remplie d'eau chaude (42

0

C) au m(;ment de l'utilisation (voir schéma
o

N 4).
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" L'extrémité distale du, vagin at1ificiel est terminée par un tube collecteur le nlus,

,squvent gradué. La m~mhrane est enduite de vasel.ine au moment de l'uti 1isation r~llir
facilite.r l'introduction, du penis'. Le, vagin artitïCielutilisé pour le .taureau mesure 30 ài40

c'm 'de long. "1 '
i

'., ."".' " ..:. ... .' . '. .. . . . ." . '. ,'. l ~ .

, ,,:'Lài-écolte se,reàljse'$ur des tau~eaux entraînés, : au déhut en 'p.résenced 'une'va~he', '

, ' en ch~leurs o~avec u,n'simrlè,:~~~~equi~,p.()uique.le:tau~eau'p~~s~eeff~c~~er le ~autiaù
: moment duquel le recolteur dmge le pems vers levagtlJ ,artIfIcIel. L'e.laculatlOn ,est
, rapidement ohtenue, j'ensemhle de la réc<>lte n'e durant que l ~i2 minutés. 1

4.4.2' L'électro éjacu!ation

L'électrode est placée dans le rectum du taureau, après éliminatio,n dès d~iections,

, puis de petites excitations ':s<lnf réalisées toutes les 3'seco~des. A~ hout,'de lOà '15"
excitations, on a élimination de secrétions ~cces~oire~ saris, sp~r~atozoïdes e~sùite,: on ,', '

augmente l'intensité' des exçitations' de' même que laduréè d'application (O)~:'à.1 ,5:; ,',
,Ampè~es pendant" 5, à' 6 secondes):' On ohtient une ~iaculation après chacune' des,
eic'itations: le volume total sera dei à 5 ml. '

4.5' Exam~n et'contrôle du sperme

,Avant toute utilisation, le sperme ,est d'abord, contrôlé pouf voir 's'il répond à

to~tesJes exigencese~ vuède son'utilisation pour l'I.A.

'Le coiltrÔlesera aussi bien macroscopique que microscôpique'etb~ochimique. c'
. : , . • . • r • ~

.. f"
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4.5.1 Examen macroscopique

Il est 'réalisé juste après la r~colte, 'on apprécie'le volume;' la couleur~,ià

consistance.' 0',

, " La quantité hahituelle de l'éjaculation est deI à5' m1 avec de~' extrêmes de 1. ml
. chez les jeunes et de 15 mlchez des adultes vigoureux (DERIVAUX 1971). fi semhlerait
que les taureaux de races laitières aient un sperme plus ab'ondant que ceu?, des racés' à

viande.

Le sperme de taureau, hahituel~ement hlanchâtre peut virer au, jaunâtre chez'

certains taurèaux. La consistance est laitèuse oU'lacto-crémeuse et laviscosité dépend de
la ,concentration en spermatozoïdes.

'·4:5;2' Examen biochimique

, Un seul paramètre est pris en compte lors du, contrôle,: il' s'agit du pH qui est
normalement de 6,2 à 6,6

D'après ANDERSON cité par DERIVAUX (1971), le pH est un test

d'appréciation exèellent dù sperme. La' réaction alcaline est caractéristique d'une faible
'fertilité. EÙe 'va de paire ,avec ùne baisse' de la concentration et de la mobilité des

spermatozoïdes.

," -,". '

. 4.5.3 Examen micro-scopique

'Il s'agit 'd'une apprédatioi{ de la qualité et de la quantité des spermatozoïdes. Il
d(~jt etre réalisé le plus nlpidement possible après la récolte. Les éléments les plus étudiés
soritla mobilité massale, la mobilité individuelle et la concentration en spermatozoïdes. ,

- La mobilité massaleest appreClee par l'intensité du mouvement des
sperm~tozoIdes' visualisés par l'existenêe de "vagues" o~ mouvements detlux
, provoqués par la ,réunion, des ~ermatozoïdes suivie de leu~~isper~ion. Pour, cet ,"
examen,' ,le" sperme est 'dil~é "et· obserVé au ,'faillIe grossisserilérit(10xlO).' ..

'L'existence des vagues estc()~sidérée' commè un i'ndice" d~' bonne vitàiité 'des

'spermatozoïdes et d'une bonne concentration.

. . ./
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~ La, mobilité individuelle aes spermat<>zoïdes 'est <>bservée \u~ üri,spej-me~
,', diluc(;'u 1/1 Oème dans dusé~üm physÏ(>logiqueàu fort grossisseme~t. Cet ex~men. '
", permet'd'appréCierîepourceritage' de, spermatt>zoïdes mobiles d<mc viva~ts.Un

spe~me dehonne qualité doit avôir au moi~s 60 à)Op. lOÜ:de spermat~)Zoïdes
mobiles.

, '

- La concentration du sperme 'est importante à considérer car elle permet

:de connaître le taux de dilution de l'~iaculat pour sa di,iision en doses.

, La conèentr~tion en spermatozoïdes chez lé taureau e,st e'nmoyenne deO,8 ,',
,',~i1'milliard par ml. " ' "

.'" . , :. ;'.

, 'Plusieurs 'moy~ns sont liiÏlisabiêspour le calcul de la 'ùjncerltration :.
(Numeration directe; Densimetrie ..,.)

4~6 Dilution et conservation du s'pérmeà basse
~empèrature';',la' semence,<;ongelée '

,,>L'expansion de l'I.A. est liée à la mise au point de milieux piopi~ësà la dilution; ;'
", et à'l~,conservationdu sperme. C~s' milieux ne doivent pas altérer les spermatozoï~es.' ' .

'4.6.1 La dilution

Les milieux de dil~tion doivent répondre à un certain nombre deèritères. J1s
doivent être ,

, - Isotoniques,
-, Protècte~rs pour les,'spermatozoïdes , • ,

"- Exempts 'de produits'bacté~ienset autres organismes Infectieux.

~ •• ' .: >~ • t :~ : ~. • •

'" :. .' ~ '.." ,:~ .' ','"
...~ ~ \.' ',' -

Chez 'les bovins, les dih.ieurs les plus utiÙsés pour la congélation sont au jaune
d'oeùf: citraté ou au lait avec dàns les ,(lc,uxcas du glycérol qui sert de .protecteur aux
spermatozoïdes.

/. ,.

", '
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..... : ... -

,',;." '"

Le taux de dIlution dépend de la(concentration du sperme en 'sper~atozoïdes, le
Îlor:nbre moyen est, de 29,1 1: 6 millions de spermatozoïdes 'par paillette de 0,25 inl
dont 13,5 1. 3 ,miÙions sont, mobilès ,selon une 'enqu"ête realisée ~n F;rance par
GOFFAUX (1992).

,4.6.2 Conditi6rinementètrefroidissement
..:

, , Actuellement deux,méthodes'de c<)Oservation s<)Ot utilisées ~"

- les paillettes
- lès péllets ou pastilles

.~ .

"

"

4.6.2.1 Les: paillettes

",

C'est la méthode la plus utilisée,eIie a été proposée par CASSOU en 1950.

,'.~ Après dilutiori, la semeI;ice est iiù:roduite dans des pailléttes ~e chl9rure"de
polyyinyl' d~ 0,25 ml. Les, paillettes ,'seront fermées à u~e ~xtrèinité pM' 2. hou~honsde.,

. , .cotqn: et la 'seconde extrémité est thenno' soudee. Chaquepaillet1:e est, identifiée ; la
, coulem indique lara~eet on imprimesu'tla paÙlettele numer~ de référence du centre, le

numéro: du ,taureau ou son nom, 'le numéro de l'éjaculat et la'date.

La congélation, des paillettes se fera en 2 étapes. Les' paillèttes sont placées sur
grille horizontalement et maintenues' pendant 6 à 9 minutes dans les vapeurs d'azote à
peu près à - 156°C, puis élles~ont plongées' dans l'azote liquide et entreposées,

-.-- > ".'. • • • ••

, ," Cetteteetmique permettrait de conserver la semence pendant plusieures années,
20 an's seiofl certains auteurs,~ais CASSOU, (1972), LINDSTROM (1972) et LEE

,(1976) cit~s par'GOFFAU,X (1991) garantissent l'absence d'évolutit>n pendantsix(6)ans
au main's'. ' ' , ". , , ~- .

4.6.2.2. Les pèllet~ ou pastilles

,-
.~.~

·.~ir······

C'est une méthode mise au point par NAGAZE en 1962 et qui a l'avantage de
nécessiter moins de,glycerol pour laconseniation. '

.. J

; .



34

La semence, après dilution, est amenée à 5'> C en 1 hcurc el dcmi puis s(()ckét: au
réfrigérateur (4-S

u

C) pendant 4 à 6 heures'avant d'êtrecongélée.

La congélation se fait "-sur un pain de glace carhoniquc à - 79" C sur lequel on a
creusé des cupules. On placera 0, l ml de semence par cupule, la. congélation est' alors
rapidement obtenue. Au bout de' 10 minutes, on 'retire les doses qui serùnt direCtement
trempées dans l'azote liquide. .

L'identification de la semence se fera' grâce à un bout de papier ou onglet piqué
dans la semence avant la congélation. .

4.6.2.3 Comparaison des deux méthod~s

-. ::;-:.

. TABLEAU N~' 3 : COMPARAISON PAILLETTES - PELLETS

Coût Tèmps de Facilité Risques de Volume de Automatisation
préparation d'emploi contamination stockage

Paillettes Modèré Court ++ Limités Elevé Fàcile
.~.. '

qq minutes

Pellets Eleve Long +++ Grands Faible DifticÙe
plusieures
heures

Tenant compte des avantages et inconvénients de chacune de ces méthodes,
'l'inséminateurdoit faire un choix. Dans les conditions tropicales, il faudra surtout limiter
les risques de contamination surtout en élevage extensif avec la poussière d'où l'option
privilégiée pour les paillettes.

. ../

'.'-
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4.7 L'insémina,tion artificielle proprement dite

Le dépôt de la semence chez.la vache se fera au niveau des premiers replis"du,col,

de rtitérus ou au nivea,u de l'utérus, les résultats étant sensihlement le~ mêmes aussI hien·"
pour l'(A. utérine que corrlUale,

,-- 'Suivant la méthode deconditiùnriernentutllisée, le matériel et la technique d'I.A.

vont, ditlèrer.. Dans tous les cas, des précautions seront prises pour éviter la

contiünination et s'assurer de la hônne qualité de la semence.

4.7.1 Contrôle de la semence
, ,

. ".". . .

A la réception de.la semence, l'opérateur s'as'stirerà de' sa qualité';, le principal

exalllen réalisé est)e ~ontrôle de la mohilité des spermatozoïdes. "

'. Sur u~e goutte de ~petme placée entre lame, et lamelle; on ohservera la semence
. au microscope.

'"

:~~." Au faihle grossissemenL(lOx4) on ohservera des mouvements en masse. Il s'agit

de "vagues" de spermatozoïdes' se ,déplaçant vers un pôle du, champs d'ohservation. Au

. fort grossissement .. (fOxlO ou lOx40)on déterminera le taux de spermatozo"i"des se
, déplaçànt, donc vivants.

Une semence·de qualité doit avoir au moins 60·p.100 de spermatozoïdes'vivants,"

A la tin de l'c~amen, la semence est notée sur .5 :

Note 0 =
Note 1 =
Note 2 =

Note 3 =
Note 4 =
Note 5= .

Azoospermie
'Quelques spermatozoïdes mohil~s

25 p. 100 de mohiles

50p.100 "
75 p~ 100 fi

100 p. 100

, ,

A partir de la Notc 3, la semcnce est utilisable et permet d'()I~tc'nir des r~siJltats au':

-moins équivalents à la monte naturelle.
.../

~:.~.: .
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4.7.2 Moment de l'I.A.

Il conditionne en grande panie le succès de toute opèration d'I.A.

Actuellement tous les auteurs. ~ont pour l' 1. A. ~I 12 heures après le début des

chaleurs d'où la loi du. "matin-soir", à savoir qu'une vache ohservée en chaleurs le matin
est 'inséminée le soir et vice-versa.

Cette règle découle du fait que l'ovulàtion se fait 12 heures après ledéhut ~es

chaleurs chez la vache. TRIMBERGER cité par MELROSE(1962) obtient les meille.urs
résultats entre 6 .heliies avant et 24 heures après l'ovulat,ion. Ceci est confirmé par
plusieurs auteurs qui ühtienhent les meilleurs taux de gestation dans cette fourchette
(NDIAYE 1992- MBAYE et NDIAYE 1993- ADJOVI 1993).

Certains auteurs proposent 2 I.A. à 12 heures d'intervalle dont la première,: 12

heures.. après le début des chaleurs, mais PETIT et COLL ne trouvent pas d'amélioration
notable: 56,3 p. 100 (1 I.A.) contre 58,5 p. 100 (2 I.A.).

4~7.3 Choix des vaches

pour optimiser les résultats, seules les femelles en hônne santé et aptes à· la
reproduction, sont inséIliinées..'

Les critères retenus sont :

- l'absence d'affeCtion dli tractus génital
- vache à minimum 45 jours post-partum
- génisses avec au moins 2/3 du poids adulte

- bon état général.

4.7~4. Technique de l'I.A.

Le matériel dépendra du type de conservation de la semence.

. . ./ .
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Pour les. paillettes on utilisera un pistolet du genre proposé par CASSO lJ. La

paillètte est au préalahle décongelée dans de l'eau à 34 n C, ensuite clic esl inlroduile

dans le pistolet, le houtthermo~, soudé vers l'avant, il sera sectionné aux ciseaux, :On

place la gaine de plastique au-dessus puis la chemise sanitaire,' donc il ne -reste plus qu'à.
"injectér la semence.

Pou'r les' pellets, .une d'ilution préalahle se fera dans du serum physiologique.à

40
0 Cdans un catheter.

Pour le dépôt de ·Ia setnence, on utilise actuellement la méthode recto vaginale
(voir shé~a N° 5).

L'inséminateur introduit .unè main gantée dans le rectum et de l'autre, il introduit

le pistolet dans la vulve et le guide vers le col de l'utérus qui sera franchi" Lè .dépôt de la

semence se fera au niveau du corps de l'utérus.

Cette méthode permet en même temps de masser l'utérus .et de contrôler son

intégrité.

4.8 Résultats de l'I.A. et factèursde variation

L'I.A. donne des résultats tout à fait comparahles à ceux de la saillie naturelle .

. .Les taux de gestation se situent entre 40et 60 p.lOOle plus souvent (voir Tahleau N° 4).

Ils dépendent surtout de la' tail.le de l'échantillon et du mode de synchronisation, en

grande partie de I;adresse de l'inséminatéiJr, du moment de l'LA: et de la qualité de la

semence.

4.9 Avantages et inconvénients de l'I.A.

L'I.A. a des avantages certains car elle permet de limiter la diffusion tles
maladies vénériennes, de ditt"user et de conserver des gènes recherchés Sllr de longues

distances.; ceci penqant des années. On évite ainsi le prohlèrne de prétèrence des m~les

dans les troupeaux.

."A côté des avantages, il existe des risques non négligeahles que sont la di t'fusion
des tares. congénitales ou de maladies nOn détectées.

.../
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SCHEMA 5 - METHODE REcro VAGINAl.E D'I.A.
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TABLEAU N° 4 : RESULTATS DE L'I.A. EN'AFRJ<)UEDE L'OUESt·
_."~'---'---'---'.,._~ ' .. ~ .•._. . .,'.

RACE
1

PAYS SYNCHRONI" . TAUX DE TAUX DE 1 SOURCE
BOVINE SATION SYNCHRor\lI- GESTATION 1

, SATION

NDania. MALI Pg F2 a.1pha 90 p.100 45 p. 100 CISSE.A.B.
N= 40 1993

Zébu MAU Pg F2 alpha 100 p. '100 35 p.l00 ' "

N = 40

NDama
et SENEGAL 'CrestarND 93,8 p,100 66,6 p. 100 NDIJ\ YE

Zéhu 1992
N·=·37

Jersiaise' SENEGAL CrestarND 93,8. p. 100 ·80 p,lOO "
N =38

.- . .. •Zébu SENEGAL .Spirale 60 p, 100 . 33,33 p. 100 MBAYEet
N=30

,
NDIAYE
1993

Lagune BENIN Implant- 60,97 p. 100 64 p. 100 ADJOVI
N =41

,
1993

Synchro-
mat B

ND

NDariJa' GAMBIE' PgF2 ~lpha Non fournis 43,75.'p. ~]OO SANYÀNG
1993"

.. "

~. . '

. ",'., "

; .
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CHAPITRE 5

LE DIAGNOSTIC DE GESTATION CHEZ LA VACHE

" Le diagnostic de gestation (D.G.) précoce revêt une importance capitale dans la
gestion d~un élevage à voc'atiùn économique, car il permet de détecter rapidement les cas
de stérilité elles pathologies diverses (Métrites, Kystes ovariens ... ).

Le D.G. précoce per.m.et aussi d'éviter l'emploi. de médicaments susceptihles de

provoquer urt avortement (Prostaglandines, corticoïdes, ... ).

, "

5.1 Les méthodes indirectes de D~G~
, "

.... ' .'

" "

Ce sont des méthodes mettant en oeùvre des app"areils et dosages divers pouvant

aider à"une détection plus ou môins rapide ges gestations.

1

5.1.1 Les ultra-sons

5.1.1.1 L'effet Doppler

C'est une méthode qui permet de détecter les hattements cardiaques du foetus par

le r~nvoi des ultra-sons émis par une sonde. Chez la vache cette méthode n'est 'utilisahle "
qu'à partir du 4ème mois.

5.1.1.2 L'échographie

Chez la vache, c'est l'échographie B (Brillance) qui est utilisée. La sonde est
placéé dans le rectum après déhourrage correct et les ultra-sons élîlis sortt rétléchis par
les organes divers puis visualisés"sur un écran.
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Cette méthode don'~'è des résultats, dès le 28èlne jour de gestation; sa' lïahilité est
trèsboone, HUMBLOT etTHIBIER (1984) la situe à 86 p. 100 pour les D.G. positifs à
partir du 40ème jour.

, '

5.1.2 Dosage de la progesterone

Actuellement c'est un des moyens les plus précoces de D.G .. Il est praticahle dès

le 19ème .Îour de gestation sur le lait ou le sang après un prélèvement sur anticoagulant

pour ce dernier.

Le ·dosage de la progestérone se fait par méthode radio immunologique, ou

immunoenzymatique, actuellement son utilisation à la ferme est étudiée.

. .

La fi~hiliié des D.G. positifs serait de 80 à 85 p. 100 selon Df:RIVAUX et.
ECTORS (1980). Le gr~nd inconvénient de cette .méthode est' qu'il faut' connaître ·Ie

moment de l'insémination. Il permet un diagnostic de ~on ~estation.

5.1.3 Dosage des foeto protéines

Lors de la gestation, on a la lihération par le foetus de protéines spécifiques dans

le-·sang. Parmicesprotéines', plusieures sont susceptibles d'être utilisées pour le D.G ..

.,"

5.1.3.1 . . Dosage de la PSPB

l

La PSPB (Pregnancy Specific Proteine B) ou protéine B 'spécitique de la ge~tation

n'est présente que chez lesvaches gestantes et son taux serique augmente régulièrement à
partir du 24ème jour (HUMLlLOT et COLL 1988) passant de 1 uig au 70ème .Î0ur à 35

mg/ml à 6 mois et 150 mg/ml à 9 mois (SASSER et COLL 1986).

Chez les vaches non gestantes, les taux' de PSPBnesont pas détectahles de même
, . que chez celles ayant subi un avorteme~t précoce: Ce qui fait de la PSPB 'un élément tout

à faiUlable pOiJr les D.G. précoces.

Il faut noter que les taux de PSPB et de la" progesterüne ne sont pas cmTelés.

.-'j
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Dosage de j'OTP1

.L'OTP 1 (Ovin Trophohlastin Prot~in 1)' ou: protéine trophohhlstique ovine 1 est
une hormone détectée chez les ovins et les hovins entre le 16ème et le 24 ème jour Je

gestation (MARTIAL et COLL 1988).

En, pratique, cette méthode est peu utilisée. Cependant elle pourrait servir lie

méthode de détection des mortalités embryonnaires précoces car ses taux sont très faibles
dans ces cas. .

5.1.3.3 Dosage de labPGA

l

'La hPGA (Bovin' Ptegnancy Associated. Glyco Protein) est une glycoprotéine
placentaire présente chez les vaches parfois dès te 22ème jour' post conèeption et dans 98
p. 100 à partir du 30ème jour. Sa concentration serique augmente régulièrement jusqu'à

] à 5 jours du part. Le taux maximal est de 2.462 mg/ml (ZOU et COLL 1993).

Le dosage de la bPGA se fait par radio immunologie et aucune réaction croisée
n'a été détectée.

, COmpte tenu de l"évolution de la concentration, seriqUe de la bPdA durant la ~.~.

gestation,' son' dosàgeserait. un moyen ,à' Ja :foi~ ,siinpleet précoce pour un ri.ci.. ~a .
connai,ssance de la date de sail] ie 'n'est' pasnécess~ire comme dans le cas. de ' la

progesterone. "

La tÜlbilité du D.G. par dosage de la bPGA serait <.le 93,03 p. 100 (ZOU ct

COLL 1993).

S'.2Les méthodesdirecteg
, .

5.2.1 Le nqn retour' en'chaleurs

C'est un moyen 'facile de D.G. ne' nécessitant aucune contention de l'animal; il
n'implique qu'une surveIllance des chalel.}rs entre le 18ème et le 23 ème jour post
insémination.

C'est un moyen peu fiable du fait de l'existence de chaleurs silencieuses ou de
chaleu~sretardées lors de certaines pathologie~.

. ~:

.-

:.....
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5;2.2 La palpêÙiontransreètale

C'est une méthode de D.G. sûre et elle peut être elTcctllée dès 35 jours post
insémination,

A partir du 45ème jour, on peut avoir jusqu'ü 100 p. 100 de résultaISjustes.

Cette méthode s'appuie ,sur unensemhle de modifications morphologiques de

l'utérus durant la gestation (voir Tahleau N° 6).

TABLEAU N° 5 RECAPITULATIF DES METHODES DE DIAGNOSTIC

DE GESTATION CHEZ LA VACHE

METHODE DEBUT ASPECT FIABILITE

.; . D'UTILISATION, PRATIQUE
-_.' '., .... "..

EFFET DOPPLER . 4ème mois +/-, à + 'Bonne

ECHOGRAPHIE 30 jours +/- à + 86 p. 100 à 40 jours

PROGESTERONE '19 jüurs ++ 85 p. 100

PSPB 24 jours +/- à + Très honne

OTp! 16jours. - Très bonne
.... ,".

hPGA' ' 30 jours -1- 93,03 p. 100
...

Très faihle
Retour en chaleurs '21 jours " +-1 -1: 73 p. 100 (SOW

1991 )

Palpation Jusqu';1

Transrectale 40 jours ++++ 100 p.\OO
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TABLEAU N' 6: SIGNES CLINIQUES DE' LA GESTATION CHEZ LA VACHE

(MAZOUZI992)

+f-+++

1 5el6à8e ·1 9à12e 113à1ge l 20à25e l 7eSignes--
semaine 1 semaine l' semaine. semaine semaine semame

l'
. . ..

Asym~trie des + + - - . 1-
1

-.
1 1

cornesutérines 1 1 1
.,

1

1 1

1 .

1 1 1Amincissement 1
1 1 1 1 1 - 1 1

1de la ·parol de
la corne gravide 1 1 1 1 l 1 1

Fluctuation 1 - 1 + + 1 - 1 - ·1 - 1
'.

1
!

1 1 1

!
1 " 1

Membrane
1 1

....

1 ,1 l
amniotique "'

"

- + + ~ .'. '-." ,~':. '1·-~.~' -

1·'

-

1

" -,*-_. --_._-_._----'. --' _o..____... ~.....__ ,_. .'---.'-'- ..,._--~
.... _-, .

Cotyledons +/- +
,

. .+ 1 +- - i

1
Thrill arteriel ' - - +/- + + + 1

;.~. . '..~:'

. = Absent

+ = Présent
+/- . = Suspiscion

.' , \

. :- .~ ....

.. ' ".
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CHAPITRE.6

LA GESTATION.ETSÊ,S ACCIDENTS PRECOCES

6.1 ,,' La aestation chez la vache.... .

Elle dure' 9 'mois' en moyenne et plus ,précisément entre 275, et 295 jours. Les

variations dépendant de plusie~rs fac~eurs comme la ràce, l'âge, le rang de vêlage et Je
nombre de la portée. Il semble ,que les races à viandé. et les nices lourQes aient une

gestation plus, longue. .

. En général la vache est unipare mais il existe quelques cas de gemellité. ,La
gestation se déroule.en 3 phases de.durées inégales:

-, la progestation :'"

. Allant dé .Iâ ,fécondation à la niciation,elle correspond à la vie libre de

l'émbryon et dure 30 à 35jourschez ~a vache. Les modifications de, l'appareil
génital à, ce mo~ent sont sous la· dependance '. du ,', rapport" oestrogenes / .'
. . ", . ." .. . .'. ~ ,

progesterone.' " ._'.. _.'

, .

;.

. ',' .
'"- '; ' . .' .. . ' .

Les oestro'genes sont lutt$olytiques (HUMBLOT 19.88) ct un dés'équilibre.
en leur faveur entraîn~rait une <1estructiol1 ducôrp~ jaune.

. Il Ya aussi la trophoblastine qui est nécessaire en début de geSi:ation : c'est
une foetoproteine antilutéolytique (MARTIAL et COLL 1988). Elle est nécessaire
chez les bovins entre le 14ème et ~le 16èrile jour de gestation et est secrétée ra:r le

trophectoderme du foetus .

. -'La gestation proprement dite

Elle correspond au déveloprement du placenta'et autres annexes foctales..
C'est la période la plus longue et dIe' s'étend de la nidation à la parturition.

. . . ,

. Durant cette phase, le foetus participe à l'établissement d'un équilihre hormonal
assurant sa survie. Il secrète d'une part la trophoblastine ct d'ùutre part il agit
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directement sur l'utérus en modÜiant la synthèse des prostaglandines : celles du
groupe E' sont favorisées (LEVASSEUR 1983).:Le fO,etus permet aussi' la
secrétion de'PSPB (M'AZOUZ 1992) qui est imù1Urios~ppre~seur. "",,

" -.' " " - ' '. ,,: .
. ....: .

" - La parturition

C'est la tin de ia gestation. Elle est induite par le f<>etus. Son hon
déroulement nécessite la maturité de l'axe hypothalamo hypophyso surrénalien du

foetus.

6.2 Les accidents précoces de ge~tati{)lJ,

,- 'SREENAN et COLL (l983) estiment ie taux de tëcondation à 90 p. 100,a)(>rs que

ies moyennes de ml~e has sont de 50 à 60 p. 100. La mortalité emhryonnaire p~écoce
dans 'les 20 premiers jours représenterait75 p. 100 des pertes. C'est l'un des éléments les
plus li'mitants de la fertilité. .

ALBIHIN (1991) considère que 40 p. 100 des oeufs fécondés disparaissent avant

20, jours. ,Les caùses de mortalité, embryonnaire sont nombreuses et complexes
" néanmoins, on les classe en 4 catégories :

-'Ies facteurs génétiques
"- l~s ,facteurs environnementaux
,- les' f~cteurs endocriniens

-les ,facteurs immunologiques.

6.2.1 Les Facteurs génétiques

.-'" .'

.. '.-,

" ..,:.--

,l 'f

, .',

.,' . "

-,- .'

. '.....

Ils sont r~présentés par les anomalies chromosomiques qui constituent 1,9 à 30 [l,

100 des cas selon KING (1985) cité par DIOP (1987).

6.2.2 Les facteurs environnementaux

Leu~ action, est variée ct ils sont très nombreux, ce qui fait que lè discci'ncnient
des rôles de chacun d'eux est difficile: il s'agit le plus soüvent d'associations. On peut
citer parmi ces facteurs les plus signiticatifs :
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-- '-, ,"L'âge:..il apparaît que la' m()rtalité embryonnaire est plus fréquente 'chez' les .

vieilÎes vaches(ÈRBE et HOLTZ 1958.cités par DJOP 1987). .

L"aJimentation c'est un éiéinent clé en matière d'élevage. Les éléments

intervenant sont variés:

: les régimes hypocaloriques qui entraînent une baisse lie lùonllité par le

biais lie la IT!ortalitéembryonnaire.

. ;. ~ .

. les intoxications par les mycotoxines

- Le stress thermique

Une élévation <.le ta température ambiante pourrait perturher la gestation chez la

vache par une augmentation de la secretion de prostaglandine F2 alpha au 17èmc

jour de gestation d'après MALAYER et COLL (1990).

- L ~état corporel

Les vaches' grasses sont s9.uvent victimes d"avortements précoces en générl:ll à la-.
fin du premier mois (FOURNIER 1989). ..

- ·Le~ .infections niicrobienneset parasitaires

De nombreuses maladies sont à l'origine d'infertilité par avortement précoce ou

non fécondation, en 1'occurence les maladies - vénériennes' (Trichomonose,
. campylobacteriose ... )

6.2.3 Facteurs endocriniens

,Ce sont les plus incriminés car' plusieurs hormones entrent en jeu lIans le mâintien'
de la gestation. Ainsi plusieurs auteurs ont démontré que la'progesterone était essentielle
à 'la gestation . AI' inverse, de nombreuseS autres hormones sont Iliteolytiques et
empê~hent tOlite gestation: il s'agit principalement des oestrogenes, des prostaglandines

F et de l'ocytocine.
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. .

". La '7progesterone~stnécessaire (la gestation néanmoins .une tropÙlÎblè quantité
empêèhe l'implantation du conceptus (HlJMBLOT'1988).

6.2.4 Facteurs immunologiques

Dans les cOnditions nor~ales, l'embryon, qui est porteur d'antigcnes, donc

étranger à l'organisme maternel, .est toléré, mais il' arrive parfois 'qu'il soit .l'objet de

r~iet dont les' causes ne sont pasen'core bien élucidées. .

, Chez les bovins, il est rapporté que l'utilisation d'un même taureau péut être ~t'

l'origIne de la synth~sed'anticorps anti spermatozoïdes~du ta~reau., ;, '"

6.2.5 ,Conséqüencesdes mortalités embryonnaires
, précoces'

"..Ellessont évidentes surtout sur lés résultats de' diagnostic de gestation (O.G.).

,Les D.G. tardifs ,nedonneroritqu~ la fertilité'app"arente ; la féco n'di té 'réelle ~xige
la prise en compte de toutes les fècondations ~éussi~s ce qui est difficile, v;oire impossible

à obtenir actuellement.

..' li est" à noter que les mortalités embryonnaires précoces avant le] 6ème jour
n'allo.~gent pas le cycle (HUMBLOT 'et ," DELAPORTA 1984 cités par FOURNIER et
HUMBLOT ]989), piu contre 'au-delà du 25ème jour, on a un allongement du cycle

ProP9rtionnel au moment d'interverÙion de la mortalité embryonnaire.

-~. ~ '.~ ....
- "
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CHÀPITRE 1

LIEU D'EXPERIMENTATION· LA SOCA

. .

1.1 .Présentati.on- générale

La société alirncntaire (SOCA) cst uncsociété anonymc dont J'activité principalc
est I.a production et la commercialisation des produits laitiers (laits pasteurisés, lait caillé,

crème fraîche) et de jus de fruits (Ï)issap, tamarin, mangue et orange).

. ", .La fournitureen lait est assurée par la terme dite du haohah qui dispose de vaches

de raçe jersiaise hnl?0rtées du Danemark depuis 1988. : . ;
-'--:.: .

. La terme et la laiterie d~ baobab-se situent d~ns la régio~ des Niayes,: dans hl"
commi.ll1auté rurale de:Séhikotane, à environ 50 km de Dakar, .donc en z<>nepéri­
urhaine. La fernies'étend' sur 5 ha avec envinm 150 ha autour 'réservés aux cultu'res
fourragères.

La ferme est dirigée par un docteurvétérinaire.,secondé par un Assistant technique
danois; un chef desproduCtion~animaleset un' chef des productions végétales.

1.2 Division ducheptel- Alimentation
: ' '~t'

L~ chepiel dé la SOCAs'élève à plus de 700 têtes d(mt 250 à 300 vaches.laitieres· .
en production: . . .

. .Pour une honne . gestion de cette population hovine, les animaux .adultes sont

répa~is dans 16 étahlcs, la division sc hasant sur 2 critères:

- l'état physiologiqùè (âg.e de gestati~m - niveau de producÜon)
-: l'âge.

Tr()is (3) é!~h1es sont réservées aux vaches laitières en pn)duètiün .. Dans' ces:
. étables la répartition se fait suivant le niveau de produCtion.,

", - . ' .
\ ..
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1.3.2 La, monte' naturelle

Elie est assun:e rar trois (3) taureaux géniteurs plaèés dans des hox individuels où

sont menées les vaches en chaleurs quelques heures après le déhut des manifestations. Il
s'agit tloncû'une monte contrôlée permettant de pouvoir faire des prévisions de ve\age.

1.3.3 L'insémination' artificielle

Ule est utilisées à la SOCA dans le cadre des synchronisations de chaleurs chez
les vaches -ayant 'un anoestrus post partum prolongé, celles ayant plus de deux (2)

inséminations non fécondantes el chez les génisses en âge d'être inséminées.

L'I.A. est assurce par des vétérinaires avec la méthode rect(~-vaginale décrite dans
la première partie.
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CHAPITRE Il

MATERIEL ET METHODES EXPERIMENTALES

2.1 Les animaux

Les vaches· utilisées sont des jersiaises choisies dans le troupeau de la SOCA
suivant ùes critèreshien pl:écis :

. - eUes sont à plus de 45 jourspost-partulll
- clics nc· prçsèntcnt pas de signestl'affection ùu tractus g~nital

- clles ne sont pà.s gestantes
- elles ()ot un hôn état général.

Les examens de l'appareil genital se n;·nt par palpation transrectale. JI faut not€r
que toutes les vaches utilisées sont en pr<>ùuction avec plusde 5 litres de lait par jôur.

Leur âge varie entre 4 et 8 ans et elles pèsent en moyenne 300 à 350 kg.

2.2 . Les médicaments utilisés

Plusieurs produits sont utilisés pour la synchronisation des chaleurs
essentiellement:

2.2.1 Le CRESTARND (Intervet)

II s'agit d'une association de progestagene et d'oestrogene.

II est composé :

- d'un implant sous-cutané imprégné de Norgestomet (3 mg). L'implant mesure 3
("Ill rk Inng pOlir Il'n diallll'Irc de 05 cm.
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- d'un flacon de2 ml contenarlt une solution huileuse de 3 mg de N()tgesi(jriH~t~t'

5 mg de valerate d'oestradiol. Cette solution lutéolytique est injectée en

intramusculaire le jour de la pose de l'implant.

2.2.2 Le PROSOLVINNO (Intervet)

Il s'agit d'une solution de Luprostiol un analogue de synthèse de la Pg F2 alpha.

, Chatjue ml de PROSOLVINND contient 7,5 mg de Luprüstiol. Ce produit est

<.Joué d'un puissant pouvoir luteolytique. Hahituellement ce produit est utilisé dans la

maîtrise de l'oestrus, le traitement des métrites, l'avortement provoqué ou l'induction du

part. Il est présenté sous forme de flacon de 10 ml de s{)lution injectable en intra­
musculaire.

2.2.3 Le FOLLIGONND (Intervet)

Il s'agit de gonadotrophine senque extraite du serum de jument gravide

(P. M.S.G.)

Le rOLL/GON N() se présente sous forme lyophilisée avec un tlacon desolvant

de 5 ml. Chaque hoîte contient 1.000 unités internationales de PMSG, soit 200 U.1. par

ml de produit dilué.

Il est administrahle en injections intra-musculaires ou sous-cutanées. Le

FOLLIGON ND est utilisé dans les programmes de super - ovülations et de

synchronis~itiondeschaleurs. On l'utilise parfois pour le traitement de certaines stérilités.

2.2.4 Le FERTAGYLND (Intervet)

IJ s'agit d'urie solution aqueuse de gonadoreline un analogue de synthèse de la

GnRH.

Le FERTAGYLND contient 0,1 mg de gonadoreline par ml de solution .. La

gllll;ldiwd illl' .' apr~s SOli injrrtioll Wl· inlra·lIl1rsnllail\~. proV()'qll(~ la ·J:ihcrat:ioll d~ F. S; 1'1 ~l

de L. ~., elle est utilisée clans les traitements de trouhles ovariens chez la vache et parfois

dans la synchronisation des chaleurs.
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2.3. Le matériel

/1 s'agit du matériel classi4ue utilisé pour la- synchronisation des chaleurs,

l'insémination artificielle et le diagnostic de gestatiün. On a principalement:

- le matériel d'injection: seringues et aiguilles stérielles, coton, alcool

- l 'implanteur CRESTAR ND pour la pose des implants

- des lames de histouri pour le retrait des implants

- des gants de fouille à usage uni4ue

- du luhrifiant

- des pistü!ets de CASSOU pOUf l'I.A. avec des gaInes en polyvinyI et des'

,chemises sanitaires

- une hou teille thermos pour la décongélation des paillettes

- une honlionne d'azote li4uiJe.

Pour 'la contention Jes al1\maux, la' ferme Jisposc J'un systèrilede cornadis

permettant lèuri rmn()bilisatioil.

2.4 Protocole expèrimental

La sélection des vaches à synchroniser se fait suivant les critères exposés plus

haut (Voir p. 52).

2.4.1 Constitution des lots

Quatre (4) types de traitements sont envisagés. Les expériences se faisant à des

moments di rtèrents , il s'agit donc d'une répartition tout à fait aléatoire_ Les vachès

répondant aux critères de sélection au moment du traitement, sont choisies dans la limite

de la disponihilité en produits et en personnel.

.. ./
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2.4.2 Synchronisation des chaleurs

Les vaches sont divisées en 4uatre (4) lots suivant le traitement reçu .

.
Traitement . 'CRESTAR PROSOLVIN FOLLIGON FERTAGYL

Lot

1 N = 19 -1- -1- - -

JI N = 26 -1- -1- -1- -

III N c-= 21 + 1- - +t-----
IV N co: 12 + -1- + -1-

Les doses de produits sont les suivantes:

PROSOLVIN ND

FOLLIGON ND

FERT;\GYL ND

2 ml/vache soit 15 mg de luprostiol

2 ml/vache soit 400 UI de P.M.S.G.

2,5 ml/vache soit 0,25 mg de gonadoreline .

.. ./
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PROTOCOLES DE SYNCHRONISATION DES CHALEURS

LOT 1

J-11

Pose implant
+ Sùrcharge .

LOT Il

J-11

J-4

PgF2 alpha

J-4

J-2

Retrait

J-2

JO

I.A

JO

Pose implant
+ Surcharge .

LOT III

PgF2 alpha Retrait
+ PMSG

1. A.

J-11 J-4 J-2 JO

.,..

l

Pose implant
+ Surcharge

LOT IV

J-11

Pose implant
+ Surcharge

Retrait
PgF2 alpha

J-4 J-2

PgF2 alpha
Retrait

+ PMSG

JO =.: 1cr jour des chaleurs

Fertagyl
+ lA

JO

Fertagyl
+\A
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2A.3 Insémination artificielle

" ..""
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L,a Illéthmk ,choisie est la méthode recto-vaginak décrite dans la première partie.

La réalisation de J'I.A. est déterminé à partir du déhut des premières chaleurs
oIN.Tvées.EIIe a lieu 12 h après le déhut des chaleurs.

(:Ilaque vacile n'eslinséminée qu'une seule l'ois.

La semence utilisée est celle du taureau .iersiais du Danèmark dont la mohilité est
notée de 3 11 A.

2.4.4 Le diagnostic de gestation (D.G.)

Nous avons choisi pour des raisons pratiques le diagnostic de gestation tardif par

palpation t.rans-rectale.

Le D.G. est réalisé à 45 Jours post-insémination, pUiS à 90 .Jours pour une

con tïrniation.
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2.5 Analyses statistiques

l,cs résul[als ohtellus onl été analysés sur onlinalellr IBM PS/II avec le 199icieJ

SPSS/PC \- (Statistical Package for lhe Social Sciences / Personal Computer +') '''')-=.

Les méthodes utilisées sont:

- l'analyse ûevariancc

- le test du X2

Le degré de signitïcation choisi est de 0,05 soit 5 p. 100

.... "

"
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GHAPIT~E III. RESULTATS

3.1 Synchronisation des chaleurs

Tous les résultats ohtenus sont présentés rar lots et glohalement dans le Tahleau 7.

3.1.1 Taux de synchronisation

Sur l'effectif de ln vaches synchronisées, 78 sont venues en chaleurs et 5 ont

pei'du leui's implants. Ces chiffres représentent respectivement 94 p. 100 et 6 p. 100 de

l'dlectif.

Dans les lots, les taux' de synchronisation sont les suivants:

\

\
\

.,,~.

Lot 1

Lot Il

Lot III :

Lot IV:

95
92,86

91,3

100

p.IOO

r. 100
p. 100

r. 100
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1"\L~II·:!\L1 7 • Résultats de synchronisation

LOT EFI:ECTIF APPARlTlON NON

DE CHALEURS APPARITION

DE CHALEURS
1

1

\

1 20 19 1
(95 p. 100) (5 p. 100

Il 28 26 2

--
(92,86 p. 100) (7,14 p. 100)

[II 23 21 2
(91,3p.100) (8,7 p. 100)

--

IV 12 12 -

(100 p. 100)

TOTAL 83 78 5

(100 p. 100) (94 p. 100) - (6 p. 100)

P > 0,05

La diflèrence entre les lots n'est pas signitïcative.
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Figure6: Délai.entre le retrait des implants
et le début des chaleurs

DELAI (h~ures)
50 ..--'-----'-----'------------~~-------....,.__----_____,

.~. '
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3.1.2 Délai retrait dê l'implant
Début des chaleurs

".'

'. "

..,-

Le délai moyen entre le retrait de l'implant et le déhut des chaleurs rour l'effectif.

lolal, est de ~)7 .69 ± 7.41 heures.

Les délais moyens raf lots sont rrésentés dans le Tahleau 8.

T~.B~~~.lL~ -'DELAI ENTRE LE RETRAIT DE L'IMPLANT ET
LE DEBUT DES CHALEURS

.. ~. .

..
~

Del:ài moyen "bél~i Déi.ü·
.. . ,

'Nombre
.,"'

LOT ·.de vaches (heUres)
..

riliniIiulrn, ",: '.~maxImum·
1 1 (heures) (he~&'s): ..

J 19 35,JI± 9,96 57 14

11 26 40,3'8 + 8,38 57 24
.'

1

JII 21 37,28 + 3,37 43 32
..

1
IV 12 36,33 + 3,52 43 32

TOTAL 78 37,69 + 7,41 57 14

. "

P = 0,11

Les diftèrcnces entre lots ne sont pas sigAi-tïcatives cP > 0,05)
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3.1.3 Durée des chaleurs

La ourtEt: moyenne des chaleurs dans l'effectif est de 13,82 ± 3,44 heures, les
chaleurs les plus longues durent 20 heures et les plus courtes, 8, heures.

Les résultats moyens des diftèrents lots sont résumés ~ans le Tahleau 9.

TABLEAU 9 : DUREE DES CHALEURS

. '

LOT Nombre Durée Maximum Minimum
moyenne

de vaches des chaleurs (heures) (heures)
(heures)

.. ."

1 19 13,63 + 3,68 19 8

'0 ':1,

" 26 13,04 + 3,88 20 8 ..
,

.. .'

1 ' ' '

III

1

21 14,67 +' 2,9 18 8

. '

1

IV 1 12 14,33 ± 2,81 18 8

.__._---------- ,

TOTAL 78 13,82 + 3,44 20 8 . ,

". , .

P > 0,05
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Fig,l;:lre r: Durée ôes ehaleurS
DUREE (heures)
16 r----..,---'--------------,--------,-,.---------'-, "':

,\ '

"', ' (

LoT4

," ,.,.',

LOT 3

LOTS

, .
"- '"! ' l~ ~ , 1", ,. o' /:.

-"",~ >-

.' :'.

LOT 2

X../ 'Vv:'V. 'V

:x .", .'

LOT 1

~~---~-_ .._._._ .._- ----.." •. -_. -- ....-----------
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3.1.4 Rèpartition nycthémèrale des cha;le,ùrs

,. f. '~.

,"'-. /',' . - '."

" .....

I~ollr analyser cctteuonnée, l'a jotJrnée a été arhitrairementdivisée' en 3 tranc)les-
horaires: " " .. '

~deOhà '6h

~ de 6 h à J8 Il

- cle18 h à.a h

: la nuit

: la matinée

: la soirée

'fABLEAU \0: REPARTITION DES DEBUTS DE CHALEURS
.--.~,~---~-_._.,--'- ~ ..~.- .

DANS LA JOURNEE

O'h
' ,

LOT 0 h - 6 h 6 h - 18 h 18 h -

1 6 7 6 19

" -:

" 12 5 9 26
. ,

,

1/1 16, - 5 21

,

IV 7 - 5 12 ~ ~ .
" l.

'. ,~,
"

"
'. . ~.; :.

"
- " "~

TOTAL 41 12 25 1'8 ",
.;.~ :", .
".; ',~.

(52,6 p. 1(0) (15,4 p. 100) (32,p., 1(0) (lOO'p;-J;OO).,." r.~, " " _.". ,', " ...." ' "

.' .:,- ,".,

P < 0,05

Le Tahleau "~ontre que 84,6 p. 100 des vaches,oht descha<leurs qui dep,utent la

soirée et lei nuit. J.a matir~ée ne voit venir que 15,4p.lO:O des vaches c.n chaleurs.

-. '. ;".
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LI.: Tahleau Il représenle les relations entre le moment u'aprarition des chaleurs,

leur durée el le délai retrait ue l'implant - déhut des 'chaleurs.

T~~~L:EAUJl : RELATION MOMENT D'APPARITION - DUREE' DES CHALEURS
ET DELAI RETRAIT-CHALEURS

, -~ '. :

Tqnche 0 - 6 h 6 - 18 h 18 - 0 h TOTp,:L
ho'raire .,~., .

. -

,-1

NoIi)bte

de ~âc~es 41 12 i5 7~"
(

D,uf~~'des
- ,

-' f

cli~Hèlirs 14;17 ±. 2,97 10,42 c.± 2,39 14,88+ '3,68 - 13;82+ 3,4~;; ••
(heures) . ,

. ,.,.

'.
,

Délai retrait

chaleurs 37,36 + 6,84 40,08 + 8,51 37,08 + 7,85 37,69 ± 7,~L
-,

(heur~s) - ..
.....• . ...

"'..

P < 0,05

La ditfèrerke entre lots est significative.

Les chaleurs apparaissant la nuit et dans la soirée sont plus longues quecelJes
apparaissant dans la, matinée.

Le délai Retrait-Chaleurs est plus long pour les vaches dont les chaleurs de'buten.t

durant la matinée.
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Fig'ure9, Répartition des débLJts de chaleurs
dans les différents lots

NOMBRE DE VACHES
20.--------------------------,-------"."'-:'1

LOT 1 LOT 2

LOTS
LOT 3

~. ,

ŒJ 0-8 h iii 8·18 h 0 18~Oh \
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3.2 Etude de la fertilité

Sur l'ensemhle des 78 vachesioflséminées, 50 sont gestantes, soit 64,1 p. 100.

Pour l'ensemhlede l'etfeètif, 5 vaches n'ont pas été inséominé~scar noil v~nues

en chaleurs.

Le Tahleau 12 résume tous les résultats après le O.G. par palpation transrecta1e.

L'analyse statistique par le ·test du X 2 ne montre aucune diftèrence signitica.tive
eutre les ·lots (P > 0,05).
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4.1, Sv.nchronisation de.scha:letu~s
" • :' "' r; _ .. ~ ~ , . ' ... '. ,

" ... ~

~. .'

. '.. '

'Le .hui dt,:. ces expèriefl(~es ç~a'J.t' de'teste'r ·!<~tl~~acÜé:· Q~~:·di{fer;~Îlts"traitém~#t~·.. " .:.
ap,:esJ.A':', Le r)f(.?duit,d(i,bà~e ;~~)lJrAà ..;,sYii~J1Ù).Iüsai\hfi::tÙt)J~CR~$,TA~"'Î"HD' ~(~XinptariLd~: ..' ,:'
h'O,r:gestort,et 1- Va (eraie d' Qesiradi(.)î~.,· fa 'p.Msei '(;PdIligdn N,D) ,et' ·la, golladorëlihe.'"
'( Fe,n~gyH§iD.1·élant .,Susceptibles :d;aug~enter Je' Ào;nhre' dé;dh~Je~.i~ oy~.i~toiJ·~~.'.: ", . :'.

... • '.~. .,: • l' • • •• ,. • " < '.' ~ •• '

" '.

',: ~ ,

. " 4';tC~ ,Ta,l:J.)Ç qe')s;YJjé:~r0nisa;ti<)n
"" '. . . ,

.,' ",

La ~étho.d~.d~ 'd~ièctio~ des :GQ,à'lél!rs éi~it ·1·'ob:se[.\(}itj0l:r.~imple 'se'"bâiân.t.,sl,1r. ,i.e.s.
'inâpH"estatibns cl~niport~rhen~âJes.. . " ' ': '

" • ','1'" .' ,;".-

Le taux de synchronisatio~ob.tenu,'p,911r tout l'effe~tjf~,~t. de:/'94. p: ,,100: '~s" ,; :
difthences:entte ies'lots', ne sont pas:,SJi!ii.fïbiÛ,ves. Cp: > O;~~5}' . ," , ""

, • • r' .' "'-.-"; ,-". " "

'; .....
, ,

Les .vachesqui ne sont"', Ns,v:ériues et:1' ,shale.ûrssOl1t(:ceiile~)luj:i,oritp~fdO, 'l.èu,F·:' :
ùnplants. Eliès reprësenterit6 p.ù>o:dérdfeètif (il'·= 830.

/ " ,

'LeAaüx' ,dè péiteô'es, 'im,plànts, ésL{Cii:b!ê 'p'ar.,riaf:'P0tt~~aux~ufr:~s étude~', -iP,Ét~:F~:~J· "
'C(D[L (1982) (iJ;:2 p." 1(0); NDIAY~::{1,9(2).(l2'~~ :~. '1;(0)' :if'p'pprt~iUêtte :4û'i:à li~~?',

techniquë 'de ,pose ~~~fectueus~ car .au-€un~:perte 'fi 'es·renreg~Ùi'ée·~~~·;lé'l~t.i~ q~r~'·s~pj., "
en dernier lieu le tTaitemeflt.de syridirbnisatio'fI.

bestaüx .dé synchr.onisationoht~rlus' serapptbéhen.(de:'cèÙxde NPIAY;E·Ù~9.~~:;"::·~ '":::.
q~JÎ' ooten.aiun,s·p.' WQ sur ~0. va.ch'es à~~è"lê @resui.r. (NÛ). FAYE, (.l99~~ obt~~aieay~,ç: >, :.
le mê~e':prOd~ii, 'des taux 'pll1s éiev,és:(Q~;4 p. 100pol;lr. i·~2c:vaQfr~.~). " '.,-.. ' :'> :., ,:,'.;,

" . , . , .;.
'. '

Ces tau.xr~steflt toutefois 'supérieùr~ ,à'~ceux obtenus.~aVe.d ~d}~~ttes::P:~jt~.m~ntS~:"::' \.,' ;,:~., ~ ,
'.-- '.: ',' '.'. • .;. • '. '.~._ '. .' • , .: " l' ..... • " ". .~. •

- €I'~S.~ (1993) ooteÂ~'Ït 90-.p. ;~:<®l'de, ~y:nGhrohi~a~Qn:~yeçi,;I:~9~g;'~~'â!phà:~süt~~o."' ...·; ,.', ,,',: '
Nl:>afIJa. . ' , ..,' c'

- MllA YE et NDJAYE (1'993)'ni'ohtenai~ntqùe 60 TL lOO.avec les1~pinil~s,Q~ei'
les NDama. _. _ . _

- ADJOVJ ·(-J.<J93) avec le Synch~o-~at B'oht~nait' 6~;97 P:, 190 de
synchronisation sur 41 vaches· lagunes.
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Cèhà,ins résùItats :()nt ëté ,meillè'ùrs".maïs,ave'c" dëséêhaIitill0n~ très' réduits. Ainsi' '
DI0UFén" 1991'et 'CiSS~E'la ~ém~:,,~rifië~ ',tibt~naien'tlOO'p~":l6:0'd~ synchronis'ati~~ av.~c' '
respectiyement 5é~~:'6"vacf1,es: NDama. " ' ,

Nos résultats prouvent une foi~de plus reffiçacitédu,CRES:TÂ'R~D',dans 1~

synchronisation des chaleurs:

4~ t.~ ·Dé.I~i ef1~.r~' I~,~r;~~frfâ)~, d~~, '!~~ê:~,~p'~:~t:: i.e~,'~d~b.,Yt, ,de.~. '
chaleurs,'

" È>~m.~, reffêcÙi;. tq~I"ce:':4~lai ~~.t ë,n ,inpyeIP1~Jk"'~J:~~Q;;t:" , 7,41' heu'tés~: ùe,s ',,:
:'<;liftè:renc'~s ~ntre .les lots' ne sonl; pas sign:if.kat;ives, c~,)end~~t lé' i6f.II pr:ésente ;un d~iai

:,in0~~n,plus ,él~vé' '(40,38 ± 8,.3'S .hèure~~; .Gar, on ./rencoritre' )es vilthè's ay~r; le pius
:lonidél~ (~7 Il) et au'ssil';un des.phis t0~ min~IÎ1a(24' heures)~ ,

", Lès ,résultatS concordent aY.ec,.ceùx-obt~nuspai' NDV\YE:~~f~2}'et;·F.'A;Y:E (1992.)·

,à la.' SQCA ,~t av'èê~ramê~e race, ,ces' auteurs 'obtenaient, re~pecti.~~o1ént 4<t08, +,,' ,9,91
h et 39,06 + 9,79 heures.

, . PAREZ et COLL ,(199'l) obten~ieî!t çh~:z d~~ gé,nis~es J:lolstein·:.~ve~ .lé, 'ni~me
traitement "'des délais tetÏàit~chaleiJrs ':ôe ·3'!);;~2'·+ )2 j ..;h,à~'44L5; :+' 2:4 :ii.~h~z'l~s'

", •. ': ' • .#. .'~. '. ~.,., ~ .:~. '"' ." • ,...~ •• :--::- :.' .~. .. ••

NDam~,.;'NQ)AYE et: F.AYE.{1.?9:4),o~.teQ'aje!Jl·reSRe~ti.~e~e~t46~~~ ..+~,.: ,l1,36 tLet .., , '
, 3S~®::, +... Q'iS6 h.' thez,le~ G9hf.as~FA~E;· Qbteha.itjS:&S· :+;~ ''13 ;7;8 ~'. ',' "

~ .' -. . -, " '.:~, ' .' '.': ." . ~ . '.:'" ':. . .. ' , - .' "'; '. "

,. ::.Gçs, chiffI;~s '. se ,rapprbc~e,ntJo!Js},des: ,riôtr.~~· et.;:ils :pro.uverit:qu~ 'l'effetraë~én':~St
,p~de~e~iIi~t' d~s <,la ~Urée, 9u;',4éi~," elltre:1e retr:aiC d~ .. l'i~pJélIlt e{ le débti~·. d~ .
'chaleurs;;' Néanmoins ce délai',estinférieurà ,ce~ui inctiqué:par jéJàbntant .(,ts ,h').

4.1.3 Durée des chaleurs

;~ ~ ;djirée, II)~y.e~lle gescMI:elj,rs ,.p.~ù.I!Yê,~(~étif~totflte.s~;:de:olt3:~&i.+: .. ,l~;4A::'~\/(I~~ :.': ,
·1~s.lots : " . ' , ,;.. .. '

.' ./..'
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>-;'~:t:~à
,~,'Ldtiih:

.' ; ::jiit"}~;: .
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Les uiftèrerlces entre lots he sont pas significatives, une fois Je plus la ,Jinèn~nce'

de ~aitement n'a pas' J'intluence bie~ que:le' Fert~gyl ND qui est censé précipiter'
l'ovùlaüon 'par une décharge de L. H. soit administré aux vaches des 'lots ,III et fv, Il hlUt
signalercepenuant que le Fertagyl ND est" surtout 'efficace chez lés vaches ,repe,ù­
breeders

Les durées de chaleurs obtenues chez des Jersiaises par FA YE (1992) (13,09 ±.
4,06) et NDIAYE (1992) (13,08 + 9,06 h) sont conformes à celles observées dans nos

. expèriences.

Che~lesaùtres, vaches, ,FAYE (1992) nipporte 10,17 +., 2,81 heure~d.:hez là

,NDama,et 12,88 ± ,3,08 h chez la Gobraau Sénégal.

, ."En milieu' temperé; , PAREZ et COLL (1991) obtiennent chez les Holstein des
durées de chaleurs allant de 8 h à27 heures. Les extrêmes dans nos expériences sont de
8 et 20 heures.

Ces chiffres prouve~t que les chaleurs de la Jersiaise restent longues en milieu
tropical dans des conditions d'entretien et d'alimentation adéq~ates.

4'.104 Mornent d~~ppariti~n'~e~ cha,leurs

" "'.'

Dans l'effectif total : '

52,6 p, tOo ùes chaleurs apparaissent entre 0 h et G h
15,4 p. 100 6 h et 18 h
32 p. 100 - 18 h et 0 h

Il ressort de' cette étude que 84,6 p.100 des vaches débutent leurs chaleurs entre
18'h et 6 h. Les chaleurs' ob~erveès sont dansi'ensemble plutôt nocturne~ ,et matinales. '
Aveé.les durées' obtenues, les chaleurs se pourSUIvent le matiilet jusqu'en milie~J 'aprè.s­
midi.,'

Chez la Jersiaise, NDIAYE (1992) et FAYE (l~92),obtenaient plutôt une
, m~jorité de chaleurs apparaissant entre 6 tl'et 12 h.

Par èontre chez les NDama et les Gobias, ces ,mêines auteurs obtenaient plutôt
,des,débuts de chaleurs nocturnes .

, .'"J',
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Cette diftèrence de répartition des débuts de chaleurs pourrait être attribuée à une
dift:erénce"(jes heures de retrait des implants car il a été montré plus haut qué le délai
entre, le retrait desi mplants et le début' des chaleurs, était à peu près constant.

- Lors de nos expèriences, les r.etraits d'implants se faisaient vers 8 heures :- 9
heures au:plus tard. Or FAYE~t NDJAYE (1992) retiraient leurs implants entre 10 b et
12 h.,

4.1.5 Relation moment d'apparition et durée des chaleurs

Les chaleurs apparaissant entre 6 h et 18 h sont beaucoup plus courtes que celles
apparaissant entre 18 h et 6 h (14,17 et 14,88 h contreJQ,42 heures).

Les diftèrences observéess:ont significatives., (P > 0,05)

;

",'., .~ ..

:·t
, A .-

, .
-;~;~;:.> '

.: .:

,Ces résultats ne contordent pas avec ceux de FAYE (I992) qui trouve des durées
sensib}ementégales quelque soit l'heure de début des chaleurs.

Cette donnée devrait être étudiée ultéiieurement pour mieux cerner cet aspect de
la synchronisation des chaleurs. Il semble cependant que le climat doux allonge la durée
des chaleurs, or dans les Niayes les nuits sont plutôt fraîches.

4.1.6 Relation mO,mentd'apparition et délai R~trait des
implants Début des c~aleurs

Les délais entre le retrait de l'implant ~t le début des chaleurs sont de 37,36,
40,08 et 37,08 h pour les tranches horaires de O"à 6 h, 6 à 18 h et 18 à 0 h.

La ditlèrence est simplem~nt duc au fait que le retrait se faisait à la même heure
pour toutes les vaches d'un même lot.

4.2 Fertilité

Sur 78 vaches inséminées, 50 sont gestantes, soit un taux de fertilité réelle de
64,1 p. 100
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. ·'Dans les dittèrents lots,-les taux d~fertilité réelle sont:

. Lot L :
Lot Il :'

Lot III :
LôtlV:

73,7 p. l 00(1,411 9)
73,lp. 100 (19/26)
47,6 p. 100 (l0/21)
58,3 p. 100 (7112)

.~ " .

.,
{ :.
::""'.:":

l,'o'

.-,;-'~'

Lesdittèrences en~re lots ne sont pas significatives (P > 0,05).

Les' taux lie ferti,lité ohtenus dans les lots comparés lieux ~l lieux; donnent lies
degrés de signitïcativité compris entre 0,07 (Lot Il comparé au Lot 1II) et 0,96 (Lot' 1
comparé au Lot II).

',La difference entre les traitements," à s~voir, l'addition deP.M.S.G.et fou, dé'
Fertagyl ND au traitement ciassi'que'rlu Crestar ND proposé par le f~hricantJl'améti6i~,
pas les taux de réu5;site après I.A..

"

','Dans le même"endroit(la SOCA)et avec des animaUx (ie même race (Jersiaise).. .
NDIAYE (1992) ohtient des ta':lx de gestation de 80. p':, 100 .après'I.A. Chez les autres'
races eil Afrique, les taux se situent entre 33,33 p. 100 et 64 p. 100 (voir Tahleau 4 page

,39) .
.:..- ': '.~. ....

': Nos résultats sont donc 'acceptahles puisque se situant au-dessus de cette
fourchette pour-les 101S1 etH. Dans les lots III e~JV"ona l'introdùction du Fe~gyl ND

, dansktraitement et on observe une cQute du taux de fertiHt~ qui même si elle n,'est pas
statisyquement importante(P > 0,05),existe.'· .

" Ces chiffres~confirmenp'irrégùlarité des résultat'; lors d'administration de GnRH
ou de sesana.logues dans l'induction de cyclicité rapportés pai THIBIER (1988).

En effet, la sécrétion' <.le GnRH ~st pulsatîleet il serait judicieux de prévoir la
.. conception d'une forme' retaI:d ~eses analogues. Les effets d'une forme retard seraient
-sûrementm~iIIeurs,darisl'induction du cycle.

La mortalité emhryonnaire précoce peUt· réduire fortément, le nom~re de vaches
gestailtes cO,mniele montrent HUMBLOT et COLL (1988), SREENAN et êOLlJ (1988)
et ALBIHIN. (l991).Comme ~utre facteur, on pourrait'impliquerl'adfe'sse dçs'

, insémi'nateurs.

f

>".'i::.
" ."'\ !.
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4~3 Etude économ.ique

Dansunc' exploitation à hut c0l111l1ercial, l'évaluation éC(lOomique l'este
indispensahle. Les prix fournis ne le sont qu'à titre indicatif Le tahleau présente le prix

des diftèrents traitements entrepris dans cette étude:

Les prix sont e?,primés en hors taxes:

- CRESTARND

- PROSOLVINND
-FOLLIGONND

soit
- FERTAGYLND

3.000 Fda·l'implant
2.4000 Fcfa les 2 ml

2.000 Fcf<i les 500 UI
1.600 Fcf<i les 400 U1

3.900 Fefa les 2,5 ml

.,. AUGMENTAl'ION TAUX DE

TRAITEMENT COUT ,PAR RAPPORT FERTILITE
AU TRAITEMEN'T 1

1 5.400 - 73,7 p. 100

' .. . ...

Il 7~000 29,63 p.. IOQ 73,1 p. 100 ..

, . .. .

III 9.300 72,22 p. 100 47,6 p. 100

IV 10.900 101,8p.100 64,1 p. 100

L'incidcnceéconomiquc'lles traitements est évidente, l'association du Fertagyl
ND ct/ou de la PMSG au CRÉSTARND augmente le coût du traitement de 29,63 à
101,8 p.l00 sans améliorcl' significativement les résultats.



. CONCLUSION GENERALE
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En tenant compte' des connaissances actuelles sur ces produits, il serait plus

ju<.licieux d'utiliser le CIU~STAR NI) seul chez les vaches en activit~ sl:xlIcllL: ;1
synchroniser. La PMSG peut être réservée aux vaches en anoestrus et aux génisses.

4.4 Pers'pectives

Cette étude a été menée chez des vaches exotiques dan's un milieu avec des
conditions d'entretien favorables, il serait intéressant de la repren<.lre <.l'abor<.l chez <.les

génisses de même race (Jersiaise) dans le même milieu.

L'étude de ces traitements chez les races locales (NDama et Gobra) en milieu
traditionnel où l'anoestrus et les chaleurs anovulatoires sont légion, serait aussi

judièleuse.

D~autre part, l'association de la GnRH ou de ses analogues sous d'autres formes, .
pourrait' être envisagée pour mimer l'aspect pulsatile des sécrétions de Gn RH dans le~

condiûons normales ..
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Dans le contexte écôno.mique actuel dominé p~r un renchédssemerÜ .des

importations, le développement' de :Ia production de protéines animales et de lait en'
partiéulier, demeure une nécessité. Vu la faihle productivité de nos races (au maximum 4

litres par."jour" pOUl'laGohra), il ne resté plus que le recùurs aux races exotiqueshonnes
laitières.

Certaines races étant d~ia sur place (Jersiaises, Mont-hellianles ... ) il faudrait

. améliorer la qualité génétique de ces animaux,' notalnment par l'utilisation des
biotechnologies animales, associée à une honne maîtrise du cycle sexuel.

Au Sénégal, l;insémination artificielle avec de. la semence de taureaux a'honne
potenticiIités génétiques, reste la préoccupaf.io~première.' ;,,' '. ",,'

C'est dans le cadre de l'étude et de l'amélioration des résultats de l'I.A. que
s'inscrit notre présent travail.

Cette étude s'est déroulée dans le' cadre de la Ferme industrielle de la SOCAqui

est un modèlepourl'élevage sénégalais, voire africain.

Son. objectif est de tester differents traitements de synchronisation des chaleurs

pour mieux apprécier leur efficacité et surtout dans le cadre d'une structur,e i(1dustrielle,
en apprécier l'impact économique.

.. ..
Les expériences rapportées se font sur 83 'vaches de, race Jersiaise en production

avec un minimum de 5 litres par jour. Ces vaches ont été reparties en' 4 lots:

- le Lot 1

- le Lot Il
- le Lot III

- le Lot IV

de 20 vaches
de 23
de 23 -
de 12 -

Quatre (4) association.s de produits ont été testées:

.-le C~ESTÂRND seul pour'le Lot r .
- l,e CRESTAR ND + la PMSG pour le Lot II

- le CRESTAR ND + le FERTAGYL ND pour le Lot III
- le CRESTAR ND +la PMSG + le FERTAGYL ND p,ùur le Lot IV

A la fin de l'expérience, les résultats sont les suivants:

','.'.
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Taux de synchronisation

78 vaches sur ks 83 sont venues en chaleurs, soit 94 p. 100 de l'e1Te<.:(Ï'r.
Ù;~

Dans les lots, on ohtient :

" '.

......

95
92,86
91,3
100

p. 100 pour Je Lot 1
p. 100 pour1e Lonl
p. 100 pour le Lot III

p. JOO pour k LotlV

La diftèrence entre lots n'est pas significative.

Les vaches qui nesont pas venues en chaleurs avaient toutes perdu leur implant,
avant la fin du traitement. Ces vach~s représentent 6 p. 100 de l'effectif.

2. Délai entre le' retrait de l'implant et le début des
chaleurs

..' IL .est en moyenne de 37,69 + 7,41 heures avec des diftèrences non

significatives entre lots.

3. Durée des.chaleurs

Elle' est de 13,82± 3,44 heures en moyenne dans l'effectif.

. Les diftèrences entre lot~ ne sont pas significatives.

Ces chiffres montrent qUe les chaleurs sont. plutôt longues chez la Jersiaise par
rapport aux races locales telles què la NDama.

. ,,:' -'. '\ ' ...

" .. '

"~~'

:~~'~, 4. Moment dtapparition des chaleurs

84,6 p, 100 des vaches débutent leurs cha:leurs entre 18 heures et 6 heures. Ce qui.,: '"
donne des chaleurs plutôt.nocturnes et mé:ltinales. Seules 12 vaches, sur les 78 débutent •.
leurs chaleurs durant la journée (de 6 h à18 h).
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On note qu~ les chaleurs à déhut nocturnes sont plus longues que cellcsdéhutant duran,L
la jour'née : plus tic 14 heures contre 10 he~res ~I peu près. . .

5 La fertilité

La fertilité réelle partant"tlu nomhre tle vaches inséminées est tle 64,1 p. 100 (50
vaches gestantes sur 78 inséminées.

La fertilité apparante estde 60,2p. 100 pour l'ensemhle de l'effectif.

Dans les IOlli,· on obtient :
':- .

- poùr le Lot 1
~ pour le Lot Il
- pour le Lot III
- pour le Lot IV

: 14gestantes sur 19 inséminées, soit)3,7 p. 100
: 19 - 26 - . soit 73;1 p. 100
: 10 - 21 - soif 47,6 p. 100

7 10 s'oit 58,3 p. 100

Sur le 'plan statistique, les tliftèrenœsentre ~ots ne sont pas signiticatives. Les
.' .taux-de gestation ootenus'sontboils et tout"à,fa~t conformes à ceux des bons programmes

d'I.A ..

L'analyse tlec"es résultats montre que la méthode CRESTÂRND induit unebonn~
synchronisation des chaleurs (toutes les. v,:!ches ayant conservé l~ur implant sont venues
en chaleurs).

L'assoCiation dé P.M.S.G, et/ou tle gonadoreline (FERTAGYLND) n'intlue pas
sOr .la synchronisation, par contre on note une baisse de la fertilité lors de leur

administration même si elle n'est pas statistiquement signiticative, alors que les coûts
sonirrîultipliés par deux; on passetle 5.400·Fcfa à'lü.900 Fcfa en hors taxes:

Il apparait donc que le traitement le plus judiCieux sur le plan économiqiJe pour

les vaches enàctivité sexuelle, reste celui préconisé par le fahricant, à savoir l'iinplant t: :,
une injection' de PgF2 alpha au '7ème jour.

. La P.M.S.G. pourrait être réservée aux vaches en anocstrus et aux génisses.

Quant à la. gonadorc1inc, l'augmentation. de sa dose ou un autre mode
d'association, pourrait être ènvisagé.

. :
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Les études pourraient être reprises chez les génisses jersiaises, ainsi que chez les
vaches de races locales en milieu tropical où les anoestrus et les chaleurs non
ovulatoires,sonl légion .



.'~ .

'"
',:~j ..

':~~"

83

BI B LlO G R A PHI E

, L ADJOVI A.

'Insémination artiticielle au Bénin : rés~ltats d'essai~ prélimiri~tires ' .

ln Amélioration génétique qes hohins en Afrique de J'Ouestp. 185-189
Etude FAO Production et santé animales '110 - 1993 ' !

2. AGUER O.

La Progesterone dans la maîtrise du cycle sexuel chez les bovins. ,.. ~

Rec .med. vet 1981, 157 (1) : p. ,53-60

3. CHEMINEAU P. --BERTHELOT X. - MALPAUX B. - GUERIN Y. -

GUILLAUME D. - PELLETIER J.
La màîtrise de la reproduction par la photopériode et la mela,notoninechez

les mammifères d'élevage

Cahiers Agriculture ~993, 2, p. 81-92

4. CHUPIN ,0:

Résultats d'une enquête sur l'état de l'insémina~ionartificielle <.Jans les pays
en développement '

Revu El. Ins. 1992, 252 : p. 1-25

5. COE P.H. -GIBSON C.D. - KANEEN J.B. - MORROW D.A. 'etMÀRINEZ R.O.

,The use of embryo collection technics in~olstein,heifers': a model 'LÜ study,·
embryonic death .,

, Theriogenology 1987, 27(5) : P. 736-759

6. COLEMAN OJ-I. - BÀRTHOL F.F. - RAME C.H. et CHENAULT J.R.'

Endocrine arid repnjuucÜve respônses of heef cattle to a synthctié gonadotropin
releasing horm agonist (Fertirelyn acetate)

Theriogenology 19~8,3 : p. 149'

7. DAILEY R.A . ., PRICE J.C. - SIMMONS K.R. - MEISTERLING E.M. ­
QUINN P.A. and WASHBURN S.P.

. . . .
Synchronisation of oestrus in <.Jairy cows with prostagl~lOdin F2 alpha
and'estradiol,henzoate

J.DAIRY Sr.1986, 69-4 p. 1110-1114
.. ./

. : .. , ....

P, "



84

8. DERIVAUX Jo
Reproduction éhez les animaux domestiques, le mâle, inséminationartitïcielle

Editions Derou~ux 1971, i48 r;

9. DERIVÀUX J. et ECTüRS F.
Physiologie de hi gcsüùiùn d ohstétri411e vétérinaire

Ed. Point vet 1980, 276 P

10. DIOUF M.N.
Endocrinologie sexuelle. de la femel le N' Dama

Th. med. vet. Dakar 1991,31,121 P

IL DIOPP.E.H.

_ Insémination artificielle ~t fécondation chez les taures surovulées 0

- Mémoire Maître es sciences : -Faculté des études supèrieures
Université de Montréal 1987, 153 P

12. DIOP P.E.H.

Biotechnologie et élevage africain

ln Maîtrise de la reproduction et amélioration génétique des ruminants:

Apport des technologies nouvelles.

Coll Actualité scientifique AUPELF-NEAS 1993 p. 145-159

13. DIOP P.E.H.

Amélioration génétique etbiotechnologies dans les systèmes d'élevage:

Exemple de la production laitière. CIPL - 'DIRE~ 1994 : Il P .

14. FAYE L.

Maîtrise du cycle sexuel par le CRESTAR (ND)
Th. med. vet. Dakar 1992,49 : 122 P.

15~ FOURNIER loL. - HUMBLOT

Fréquence et facteurs de variation de la mortalité emhryonnaire tardive chez la
vache laitière .

.-- Rev. El. Ins. 1989, 229

16. GOFFAUX M.
. Tcchni4ue de congélation de la semence de taureau : Congélation proprement

dite, décongélation et conservation .
Rev. El. \ns. ]991,,24] : P3-18

'. " .



1 ~. '

" '-,

85

17. GOFFAUX M.
Enqùête sur· la qualité de la semence congelée: Méthodes, Tendances,
Normalisation et variahilité..
Rev. El. lns. 1992,247 : P. 1-8

18. HUMBLOT P.
Physiôlogie de la reconnaissance embryo-maternelle chez la vache
Rec. mëd .. vet.1981, 157 (1) : P. 39-52

19. HUMBLOT P. - THJBIER M.
Evaluation comparee des méthodes de diagnostic chez les bovins

.' Revue El Ins.1984, 200 P. 3-18

. 20. HUMBLàr P. - CAMOUS S. - MARTIALJ. - CHARLERY 1. -'
JEANGUYOTN. -THJB1ER' M.et SASSER G.

Pregriancy~pecificproteiri B, progèst~rone concentrations and emhryonic
mortaIity during eariy pregn"ancy in dairy cows
J. Reprod. Fert. 198,8, 83 :" P. 2J5-223

21. HUMBLOT P.
Reconnaissance maternelle.de la gestation et matien du corps jaune
Rev. EI,lns. 1988, 225

22.'LANDSBRUGETS INFORMATIONS KaNTOR
Hand bog for kvaeghold 1989-90

23. LEVASSEUR M.C., .
Utero ovarian rdationshlp in placeniaI mammals :. Role of' uterus and embryo
in the regulation ot' progesterone secretionhy corpus luteum .
Areview Reprod. Nat. Dev. 1983,23 (5) p. 753-816.

24. MALAYERJ.R. -HANSEN P.J. - GROSS T.S. et TATCHER W.W.
'. : Regulation of heat shoc. Inducedalterations in the release of prosÜlglandins

~ythe uterine endometrium of cows
TheriogenoIogy 1990, 34,p. 219-230

25. MARTIAL J. - CHARLIERM. - CHAMPIGNY G. - CAMOUS S.
et CHENE N.

.Interference of trophoblastin in ruminant embryon mortality
Areview Lives Prod. Sci 1988, 17,p. 193-210

.' j

.,':

.. .'



86

26. MAZOUZ A.

Précis d'ohstetrique vétérinaire

histitut agronOmique et vétérinaire Hassan Il, 1992, 81 p.

27:' MBAYE M. et NDIAYE M.

Etude des chaleurs et de la fertilité après traitement de maîtrise de la reproduction

chez la vache zehu Gohra

In Maîtrise de la reproduction et amélioration génétique des ruminants:

Apport des technologies nouvelles
Coll. Actualité scientifique AUPELF-NEAS 1993 p. 28-40

28. Mc GRATH A.B. - LOONEY C.R. - I3LUNTZER I.S. - ÜDEN A.J.

et MASSEY
Comparaison of Norgestomet and Pg F2 'alpha for estrus synchrünization

of recipients nursing embryotransfert calves
Theriogenology 1985,23 p. 207

29. MEE M.O. - STEVENSON J.S. - ALEXANDER B.M. et SASSER R.G.

Administration of GnRH at estrus, influences pregnancy rates,' serum
concentration of LH, FSH; estradiol 17 beta, PSPB and progesterone,

, Proportion of luteal aIl types and in vitroproductions of progesterone
ln dairy cows

J. Anim. Sci 1993,71 p. 185-198

30. MELROSE D.R.
Artiticial insemination in cattle

In the semen of animal and artificial insemination
, Commonwealth agricuItural hureau 1962, p. 1-181

31. NDIAYEA.
Insémination artincielle bovine en milieu peri-urbain au Sénégal
Th. med. veto Dakar 1992,57,90 P

32. OKUDA K. - GAONA W.A. et SATO K.
. Effets of GnRH: and PgF2 alpha on the reprodU(~tive performance in post

partum cows
Theriogenology 1988, 29, p. 823-836

.. ./



..-.

87

33. OUEDRAOGOA .
.- . ·C·ontrihution à l'étu<.Je <.Je la synchronisation <.Jes chaleurs chez la femelle

haoule au Burkina Faso
Th. med. vet. Dakar 1989, 4

34. PAREZ V. - AGUERD. - FLORIN 13. -HUMBLOT P.

Utilisation d'un progestagene <.Je synthèse pour la synchronisation
des génisses laitières receveuses en transfert d'embryon

Rev. El. Ins; 1991, 242,p. 15-22

35. pARIGI-BINl R.

Les bases de l'alimentation du bétail

Ed. Felici spartico (Pise)' 1986, 288 P

36. PETIT M. - MBAYE M. -··PALINe c.
Maîtrise des cycles sexuels
Rev. Ellns. 1982 170, p. 7-27

37. PURSLEY J.R. - STEVENSON J.S. - MINTON J.E.
Ovarian follicular waves in dairy cows àfter administration

of GnRH at estrus
J. Dairy Sei. 1993, 76 p. 2548-2560

38. QUITTET E.
Herd Book <.Je la race Jersiaise
Races bovines françaises 2e ed.
Paris, La maison rustique 1963, 78 P

39.. REDDEN K.O. - KENNEDY A.D. - INGALLS J.R. et GILSON T.L.
Detection of estrus by radiotelemetric monitoring of vaginal and ear skin

temper~ture·and podometor measurement of activity
J. Dairy Sel. 1993,76, p. 713-721

40. SANYANG F.R
On station artitlcial insemination trial in NDama cattle in the Gambia

-' In Amelioration genetique des ruminant,; en Afrique de l'Ouest
Etude prodliction et santé animales FAO 1993, p. 227-229

.. .1



~"

'. "~ ...

aa.

41.5ASSER'G.R. - RUDER C.A;. - IVANIK~A.·- BUTLERJ.E.
and HAMILTON W.E. ' .

Detection of pregnancy,by R.f.A. of a novel pregnancy specifïcprotein
in serum ofcows and a profil ofserum concentrations during gest~tion

Biology of reprouuc.tion 1986, 35 p. 936-942

42.S0W A.M..

Contribution.à j'etude des·performances.de reproduction et de production
de la femelle Jersialsê au Sénégal ' ' .

Th. meu. vet. Dakar 1991 ~ 13

43. SREENAN J.M. and KSKINM·.G.
Early embryonic mortality' in the cows', its relationship with progesterone

. - . , •.' ·1'

concentration
'. Veto Rec.198B, 112, p.. 517-521

44. ST. CHAFFAUX
Les accidents de gèstation chez la vache
Rev. ·El Ins.I989, 251, p: 1-20

45, STEFFAN J.' ,

Applications therapeutiqués et zootechniques de "la Pg'F2 alpha chez les·
,bovins'

. Rec. Med. Yet.,1981, 157,,(1) p. 61-69

46. STEVENSON J.S. and CALL E.r.
Fertility of post partum dairy cows atter.administration of Gn RH
and Pg F2 alpha, À field trial
J. Dairy Sci; 1988,71 p. 1926-1933

. 47. STEVENSON J.S. - PHATAK A.P.- RETTMBER I. and STEWARD. R.E.
" .Post inseminati'on administration of RECÈPTAL ND Follicular dynamics:

duration of ëyde, Hormo~'al responses and pregnancy'l:ates. . .

. J. Dairy Sci i 993, 76, p. 2536-2547

. .../

:--:<: .



-: .
>:!
;.J:.'l:

~~:.

89

48. STUMPF '1'.'1'. - WOLFE M.W. - WOLFE P.L. - DAY M.L. - KITTOK R.J.
et KINDER J.E.

Weight changes premartum and presence of Imlls post parfum Înteracf

to affect duration.of post panum anestrus in cows

Rev. El Ins., 1993,254 p. 33

49. THIAMM.M .
. Actualité sur la maîtrise du cycle sexuel chez lafem~l1e zébu en Afrique

Th. Med. Veto Dakar 1989, 14

50: THJBIER M. - CRAPLET L. - PAREZ M.
Les progestagenes naturels chez la vache

Rec. Med. Vet 1973, .149 (9) p. 1181-1601

51. THIBIER M.
Le recours à la gonadoliberine ou analogues en mèdecine vétérinaire:

Analyse pharcologiqu~ et thérapeutique chez les bovins'
. Ann. Rech. Vet.1988, 19p. 153-267

52. TWÀGIRAMUNGU H. - GUIBAULT L.A. - viLLENEUVE P. - PROULX J..' ,. .

,DUFFOUR J.J.
Recents developpements dans la synchronisation de l'oestrus et la fertilité
en insémination artificielle bovine
In Maîtrise de la reproduction et amélioration génétique des bovins:

Apport des technologies nouvelles

Coll. Actualité sc~entifique - AUPELF-NEAS 1993 p. 39-56

53. WAGNER G. et SAUVEROCHE B.

Physiologie de la reprod~ction des bovins trypanotolerants, Synthèse des
connaissances actuelles

Etude FAO production etsanté animales 1993, 112, 149 p

54. ZOLI A.P. - BECKERS T.F. - BENITEZ-ORTIZ W. - ECTORS F.
Isolement et caractérisation d'une glycoproteine placentaire bovine,
Utilisation de s'on dosage dans le sang pour un diagnostic de gestation précoce
In Maîtrise de la. reproduction et amélioration génétique des ruminants,

Apport des technologies nouvelles
Coll Actualité scientifiques AUPELF-NEAS1993, p. 235-247



ANNEXE

RESULTATS GLOBAUX
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LOT 1: VACHES CRESTAR SEUL

Délai retrait de Durée des Moment
N

0

l'implant...: chaleurs d'apparition D.G .
Début

...

des chaleurs

125 38 h 18 h 00 h. +
496 30 h Il h 18 h +
41 38 h 18 h 00 h -

460 38 h 18 h 00 h -

121 38 h 18 h 00 h +
854 14 h 12 h 00 h +-
526 14 h 12 h Oh +
651 37 h 19 h 23 h +
54 Pas de chaleurs - -

515 45 h 8h 16 h -

516 45 h 8h 17h +
517 36 h· Wh 18 h +
518 34 h 16 h 22 h +
519 33 h Il h 19 h +
520 34 h lüh 16 h +
521 35 h 13h 20 h +-
527 45 h 13h 20 h -

523 30h 17h 19h 1-

524 30 h 16 h 18 h +
__ 526 57 h Il h 16 h -



LOT Il VACHES CRESTAR +PMSG

Délai Durée des .Moment
0

retrait-début chaleurs d'appaiition D.G.N
des chaleurs

,
..

(h) .'

158 36 h 16 h 00 h +
571 24 h Wh OOh +
193 38 h 18 h 02 h +
660 46 h 8 h 18 h -1

136 A 30 h ·12 h 18 h ·1

778 30'h Il h 6h +.
·863 25 h 18 h 23h -

176 Pas de chaleurs - -..

459 43 h 8 21 h + ..

Xl -'Pas de chaleurs - . ' -

802 49.h Wh OOh +
78 40 h 15 h 06 h -..

··271 37h 9h .. 09 h +
518 51 h 8 h 22 h .+
131 47 h 12 h 19 h +
529 38 h 18 Il 00 h -

642 47 h 'II h, 02 il +
227 53 h 19 h

,
20h +

572 45 h 13h 18 h -1-

24 30 h. Il h 19, h -

"108 4Th 12 h OOh +
261 46 h 14 h OO.h +
477 35 h 18 h 02h +
467 46.h 9 h 07 h -

13313 38 h 8 h 23- h -

37 h 15 Il 23 li -1-

239 57 h 20h 22 h -

178 39.h 16 h 02 h +

., .
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LOT III VACHES CRESTAR + FERTAGYL

Délai retrait . Durée deS ,Moment

N
0

de
l'implant- chaleurs . d'appari tion D.G.

Début
des chaleurs

238 43 h 14 h 05 h +
630 34 h 18 Il 21 h +

,986 Implant perdu + Ahcès - -

853 37 16 h ,OOh +
107 39 14 h 02 h

'.

-1-.

127 Implant perdu - 1 -

158 34 h 18 h 21 h, -

214 ,37 h 16 h 00 h -

H 316 37 h 18 h .00 h -
283 43 h IOh 06 h -

304 32 h 18 h 19 h -
319 37 h 16 h 00 h -
321 .41 h 8 h 04 h +
399 37 h 12 h 00 h -

H.225 34 h 18 h 21 h -
782 37 h 14 h 00 h, j , +
Il 37 h 18 h 00 h 1 +

133 43 h 12 h
...
. 02 h +

226 32 h 16 h 23 h -1-

251 37 h 14 h 02 h -

276 41 h 12 h 04 h 1-

861 37 h 14 h 00 h -

H 229 34 h 12 h 00 h -



LOT IV : VACHES CRESTAR + PMSG + FERTAGYL

Délai retrait <.le Durée <.les Moment
0

l'implant- chaleursN , <.l'apparition D.G.

Début

des chaleurs

579 40h 12 h 02 h -

605 ' 32 h 16 h ' 20 h +, ,

96, . 34h 18 h 22 h +
228 36'h 14 h

..
OOh +

757 34 h 14 h ' ; 32 h +
769 " 32h 16 h 20 h +
802 36 h 18 h Ob h -

559 38h 14 h 02 h +
822 34'h 12 h 22h +
'837 36 h 16 h 00 h -

300 41 h 14 h 04 h -
,

H,216, 43'h' 09 h 06 h -

,.; .
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DIPLOMES DE DAKAR

"Fidèlement· attaché aUx directives de Claude
BOURGELAT, . fondateur . de l'Enseignement
Vétérinaire dans le monde. ie oromets et ie iure

• • 1 J , J J

devant mes maîtres et mes aînés:

- d'avoir en tous .moments et en tous lieux, le
souci de la dignité et de l'honneur de la profession
vétérinaire;

- d'observer en tOQtes circonstances les principes
de correction et de droiture fixés par le cod.e
déontologique de mon pays;

- de prouver par ma conduite, ma conviction, que
la fortune· consiste moins dans le bien que l'on a,
que dans celui que l'on peut faire;

1

- de ne point mettre à trop haut prix le savoir que
je dois à la générosité de ma patrie et àla sollicitude
de tous ceux qui· m'ont permis de réaliser ma·
vocation.

QUE.TOUTE CONFIANCE ME SOIT RETIREES'IL
ADVIENNE QUE JE ME PARJURE"
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